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MANIFESTATION — Plusieurs centaines--
d'employés de la firmePlessis Hosiery,
affiliés à la C.S.N. et en grève depuis
quelques mois, ont manifesté pacifique- ”
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© ment danslesruss: dé'ta.villede-Plessis-
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Municipalité scolafe Jean Rivard

Budget d’immobi
VILLEROY (GAB) — Le

budget d'immobilisation pour
1976-77, à la Municipalité
scolaire Jean Rivard, a recu
l'approbation du président,
M. Martial Demers, et des
commissaires réunis en
session régulière à l'Ecole
centrale de Villeroy.
Le document est mainte-

nant déposéau Bureau régio-
nal de Trois-Rivières pour
être approuvé par le minis-
tère de l'Education. .
Le directeur général de

la M.S.J.R., M. Rosaire-E.

Gagnon, ainsi que le direc-
teur des Services financiers,
M. Réal Campagna, ont don-

né aux commissaires les pré-
cisions désirées en rapport
avec ce budget d’immobili-

sation.
Les chiffres
Le budget d'immobilisa-

 

 

tion approuvé par les com-
missaires de la M.S.J.R. est
de $88,602. Larépartition
‘est la suivante pour chacun
des domaines concernés:-

$22,708. pour l'équipement
léger à l'élémentaire, $25,
694. pour le mobilier, l’ap-
parèillage, l'outillage et le
matériel rqulant, $40,000.
‘pour les projets a caractére

physique.

Par ailleurs, M. Rosaire-
E. Gagnon a donné des pré-

cisions sur les modifica-
tions prévues au système
électrique de l'école Ste-
Famille de Plessisville.

D'autre part, les .com-
missaires ont convenu d’a-
cheter “des maintenant le

matériel nécessaire au mé-
nage des écoles pour la sai-

son.

 

 

Honneurà

André Morrissette

sation de $88,602. pour 76-77

LCAURIERVILLE (GAB) — M. André Morrissette de

Laurierville, commissaire à la Municipalité scolaire Jean
Rivard et membre de l’équipe des responsables de la Commis-
sion scolaire régionale des Bois-Francs, a été recommandé
pour une décoration‘par l’Association dés commissions scolai-
res du Centre du Québec. M. Morrissette oeuvre depuis dix
ans dans le domaine scolaire. La recommandation est faite par
M. Martial Demers, président de la M.S.J.R., et ses colle--
gues commissaires. }
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*DelLuxe Champion

SUP-R-BELT

95

*DeLuxe Champion

POLYESTER
95$ 50 $§

*DeLuxe Champion

RADIAL

               FR78-14 F78-14 : F78-14
flanc blanc flancs noirs flanc blanc
montage montage montage       

 
  

  

compris

 

Avecflanc blanc: $3 de plus compris compris     

 
  
 

‘ Deux fameux pneuspourrouler
sans encombre avec votre pick-up

Entretien voitures importées. }

S dos votes impo > Ya
Réglage des angles ds pmcoment de chasse | 3

© «1 de carrossage. centrage du volant reglage
des roulements de roues. qunilage des pneus à
la pression correcte: inspectionfes ressorts et

amortisseurs. Supplément pour barres de
torsion et chmtatiseur, pièces et pose en plus.

s'il yaheu

LIFETIME SUPREME
GARANTIE AUSSI LONGTEMPS QUE VOUS a
GARDEREZ VOTRE VOITURE $70-15 35 $ 670-158

| =) *3a”: 0 51 SPP22FC seulemen

RÉGLAGEDES
ROUES AVANT

 

pourla plupart
ÿ des voitures
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Voicites deux véhicules impliqués dans une collision frontale, laquelle a fait sept blessés, mercredi soir dernier, à Saint-Pierre-Baptiste. (Photos L'Union)

Collision frontale: 7 blessés
par Marcel Duchesneau

SAINT-PIERRE BAPTIS-
TE (GAB) — Sept personnes
ont été plus ou moins grave-
ment blessées dans une vio-
lente collision frontale sur-
venue mercredi dernier, vers
les 19 h. 15, sur la route

265, à la hauteur de Saint-
Pierre-Baptiste.
En effet, le conducteur de

l'un des véhicules impli-
qués, M. Léo-Paul Poirier de
Saint-Pierre-Baptiste, a été

  

pour vous

  

  

  

légèrement blessé. Souffrant
de multiples contusions, il
put regagner son domicile
après avoir été hospitalisé
durant une nuit à l’Hôtel-
Dieu d’Arthabaska. M. Poi-
rier voyageait seul à bord de
son véhicule.
Par ailleurs, les six per-

sonnes qui prenaient place
dans l’autre véhicule ont été
blessées. Elles étaient toutes
de Montréal. Il s'agit du con-

Vous, qui...
manquez de CONFIANCE EN VOUS, manquez de COURAGE, D'ENTHOU-
SIASME. Subissez votre TRAVAIL. Refusez des PROMOTIONS. ETES (sup-
posément) né pour un petit PAIN. Endurez votre vie plutôt que de la VIVRE.
Souffrez de TIMIDITE, de GENE. Craignez defaire rire de VOUS,de vous AF-
FIRMER, notez un certain vide dans votre VIE. Etes incompris, manquez d’A-
MIS, etc... etc...VOUS QUI désirez remédier a cet état de choses.,

Notre cours initiation aux relations
humaines est fait sur mesure

ducteur de l'automobile, M.

Roméo Gingras, du 11855 rue
Bossuet, Montréal, âgé de
40 ans, Mme Jeannette Gin-

gras, 44 ans, Mme Isabelle
-Gingras, 68 ans, Louise Gin-

gras, 38 ans, Isabelle Gin-
gras, 9 ans et Gratien Gin-

gras, 44 ans.
Les ambulanciers de Ia

maison Rousseau de Plessis-
ville transportèrent les bles |
sés graves à l’Hôtel-Dieu

animateur

Aucun engagement à signer. Vous payez à la semaine

Prix: 10 leçons à $7.00 chacune ou $12.00 pour les couples mariés

DEMONSTRATIONGRATUITE
“ Mororodi 24 mars à & heures p.m.

1800 Ave St-Laurent — PLESSISVILLE ;

INSTITUT DE CULTURE PERSONNELLEDU QUEBEC i
INSTITUT DETENANT UN PERMIS DU MINISTERE DE L'EDUCATION RE: CULTURE PERSONNELLE

CERTIFICAT DE CULTUREPERSONNELLE REMIS A LA FIN DUCOURS

P.S.:Si impossible de venir le 24 mars, rendez-vous le 31 mers

 

d’Arthabaska, tandis qu’un
résident de St-Pierre-Baptis-
te acceptait de transporter

i souffraient

C'est l'agent Martin Gau-
thier de la Sûreté du Qué-
bec, division de Thetford-
Mines, qui fit les constata-
tions d’usage.

         

Initiation aux Relations Humaines
- Ai-je besoin de cela moi? ‘

Quels sont les buts de cecours?
POUR CORRIGER
* Attitude défaitiste
* Faiblesse morale
* Inconstance

« * Nervosité - insomnie
- * Gêne - timidité
* Anxiété - angoisse
* Peur du ridicule
* Indécision

; * Attitude négative
* Solitude- routine

Se rendre compte que: vouLOIR C'EST POUVOIR. Analysedu compor-
tement en vue de développer une harmonie des facultés:Acombien évaluez

vous vos facultés?

Le cours comprend 12 soirées, soit une démonstration gratuite,

10legons régulières - Une par semaine, une 12e soirée spéciale-#t gratuite

 

Services plus efficaces

PLESSISVILLE (GAB) — Les nouvelles structures expé-
rimentées par le directeur du Service des loisirs-de Plessisvil-'
le. M. Camille Deschênes, ont pour objectif principal de ren-
dre plus efficaces les services donnés à la population et d’u-
tiliser au maximum les équipements ainsi que le personnel.
Sur cette question du personnel, la participation de tous sera.
plus adéquate vu que chacun se tiendra à ‘la fine pointe” des
besoins pour jouer pleinement son rôle à l'intérieur du Ser-

vice des loisirs.

  

POUR ACQUERIR ve
* Confiance en soi
* Volonté ferme
* Persévérance - ambition.
* Détente - repos ;
* Assurance - confiance. Lo
* Sérénité a
* Maitrise de soi
* Esprit de décision
* Attitude positive
* Amitiés - initiative
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La Commission Pépin approuve
Pentente “Tricot LaSalle”
PLESSISVILLE (GAB) —

L’entente conclue entre la
direction du Tricot LaSalle

de Plessisville et ses em-
,ployés syndiqués, pour le re-
nouvellement du contrat de

2.

 

travail de ces derniers, a reçu
l'approbation de la Commis-
sion Pépin sur le contrôle
des prix et des salaires.

Cette approbation a permis
aux deux parties en cause de

 

signer le document dont les
clauses. avaient été détermi-
nées lors des séances de né-
gociations. La convention
collective qui vient d’être si-
gnée prendra fin en août

 
Le club ‘Rencontres’ fait le point...
PLESSISVILLE (GAB) —

Une cinquantaine de per-
sonnes faisant partie du club
‘Rencontres’ de Plessisville
ont accueilli la RS. Rollan-
de Marcoux comme confé-
rencière à une activité men-
suelle du mouvement.
Ce club ‘‘Rencontres’”’ est

une section de la Société St-
Vincent-de-Paul locale et
regroupe les intéressés qui
ont pris part à une série
d'activités réalisées l’an der-
nier et qui désirent mainte-
nir une certaine forme de re-
lation parmi ceux qui ont pro-
fité d'unetelle initiative.
La causerie

Cest avec grande attention
et ensilence que les partici-
pants ont écouté la R.S. Rol-

lande Marcoux. Cette dernie-
re a fait remarquer que le
Christ est encore bien pré-
sent dans le monde: la preu-

- ve en est donnée par les bon-

 

nes volontés qui oeuvrent

auprès des autres et avec
coeur commebénévoles.
La conférencière a rendu

un hommage particulier aux
personnes qui travaillent
avec la St-Vincent-de-Paul
en disant que ce sont des
femmes de coeur que celles
qui se dévouent ainsi au ser-
vice des moins favorisés.
L'invitée du club “Ren-
contres” a également souli-
gné qu’il est important d'é-
couter et de réfléchir dans
le silence. Elle a demandé

de pratiquer la vertu d'humi-
lité pour mieux servir les au-
tres.

La R.S. Rollande Marcoux

fait elle-même partie de l’é-
quipe de la St-Vincent-de-
Paul en s'occupant princi-
palement des visites auprès

des moins favorisés du mi-
lieu.

C'est Mme Léo Garneau
qui, a titre de présidente
de la S.S.V.P.P., a remercié

I'invitée du club ‘’Rencon-
+tres’.

1978 après avoir été en vi-
gueur pendant 31 mois.

‘Les détails
Quelque 275 employés sont

concernés dans l'entente

conclue entre le Tricot La-
Salle Ltée et son personnel

syndiqué; une soixantaine
d’autres, comprenantles ca-
dres, oeuvrent en plus à

cette entreprise  indus-
trielle de Plessisville.

Les syndiqués touchent
une augmentation immédia-
te de 50e l'heure pour les

hommes et 40e pour les fem-
mes. Une autre augmentation
semblable est prévue pour
août prochain dans le contrat
et, également, une 3ième
des mêmes montants, en
août 1977. Le contrat prendra
fin le 31 août 1978.

Les avantages sociaux sup-
plémentaires dont profitent

les syndiqués par le nou-
veau contrat concernent

principalement les vacances,
le temps supplémentaire,
l’assurance collective.
Des représentants de cha-

cune des parties soulignent
que les négociations se sont

déroulées dans une ambian-
ce amicale ce qui a permis
d'en venir rapidement aux
ententes finales; quelques
rencontres ont suffi pour

déterminer les clauses de
la nouvelle convention.
Entreprise progressive
Les opérations du Tricot

LaSalle Ltée de Plessisville
sont trës satisfaisantes de-

puis deux ans; l’année 1975
est la meilleure dans I'his-
toire de cette entreprise qui
se spécialise dans le tri-

cot.

C'est M. Guy Cartier qui
est le vice-président à la

production de cette progres-
sive entreprise, alors que M.
Noël Pelletier, vice-président
aux finances, voit aux ques-
tions se rapportant à ce do-
maine desactivités du Tricot

LaSalle.

Une bonne nouvelle
Le président général de

l’entreprise, M. Jean-Marie
Raymond (Montréal) a mani-
festé son appréciation en-
vers les responsables du suc-
cès des opérations aux usines
du Tricot LaSalle de Plessis-
ville pour les années 1974
et 1975.

M. Raymond a profité de

l'occasion pour annoncer
une bonne nouvelle: des
bourses de $500. chacune

seront attribuées à deux
jeunes qui désirent se spé-
cialiser dans le domaine
du textile. Ces bourses i-
ront aux étudiants qui fré-
quenteront l'Institut du
textile de St-Hyacinthe, de
préciser le président général
-du Tricot LaSalle.

 

 

ASSOCIATION
COOPERATIVE
D'HABITATION
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Nous vendons des YAMAHAet nous procédonsà leur entretien;
c'est pourquoi nous croyons quela lignée 1976 a quelque
chose de spécial à offrir à chaque motocycliste. Nous y avons
ajouté une nouvelle 750 triple à 4 temps et une 360 à 4 temps.
I! y à également la 400 à 2 temps dontles caractéristiques méca-
niques sont aussi intéressantes que son allure est sportive.

En Amérique du Nord, les Enduros de YAMAHA sontles
pionnières et elles sont toujours à l'avant-garde; la preuve:
la nouvelle XT500 à 4 temps, la meilleure combinaison
dans une machine de récréation. Inutile de nous étendre
sur les cäractéristiques de nos Motocross YZ et de nos
Trials — vous les connaissez déjà. Vous désirez être
à la fine pointe? Ators, c'est une YAMAHA que
vous devez monter. Tout ça pour vousdire
que la série 1976 est tout simplement in-
croyable.

CS

Yamahatamah=a7pe 

CY.

 

  

        

Vous pouvez monter une
YAMAHA pour vous rendre au
travail, au chalet... ou encore

atravers le pays.

 

 

 

 
 

Salon du printemps
PLESSISVILLE (GAB) — Lesresponsables du ‘‘Salon du

printemps” de Plessisville ont fait un examen de la propagan-

de à mettre en plan en rapport avec les activités du 30 avril, et

des ler et 2 mai. Les espaces disponibles pour les kiosques, à
l’aréna municipale, sont déjà presque tous réservés pour ces
jours d'exposition surle plein air, les sports,les loisirs d'été.

Eugène
Fortier

TN
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Plessisville s'intéresse
à la qualité de son eau potable
PLESSISVILLE (GAB) —

Les édiles municipaux de la
Ville de Plessisville ont re-
çu la réponse du responsable

d’un laboratoire où l’on dé-
sirait faire analyser l’eau de

l’aquedue; l’analyse projetée
a pour but de vérifier si des
fibres d'amiante pourraient
être détectées.

sentée par cette entreprise
répondait aux ‘normes tout

en étant à un prix considéré
comme avantageux par les

édiles municipaux.
Au cours de la même ses-

sion, M. Jean-Marie Fortier,
maire, et ses collegues
ont approuvé le paiement

de factures pour un total de

$82,334.; la liste de ces
comptes a payer avait été
préparée sous la direction

de M. Benoit Laliberté, se-
crétaire-trésorier.
Examen des demandes
Le Conseil municipal ur-

bain de Plessisville a voté
un montant à l’Oeuvre du

conjointement avec la Corpo-
ration municipale, paroisse
de Plessisville, le coût du
buffet qui sera servi à l’oc-

casion de la journée du
“Carême du partage”, le
3 avril.
Un- montant de $200. est

également consenti au Fes-
tival de l’Erable pour un

char  allégorique devant

servir a la reine pour la
grande parade du dimanche,
2 mai.
Par ailleurs, l’Association

- féminine d’éducation et d’ac-

tion sociale reçoit une con-
tribution, à titre publici-
taire, pour la publication pro-
chaine d’un recueil de recet-

tes culinaires.
Les édiles ont pris en con- )

sidération une requéte pré-
sentée par le Club d’Age d'Or
Notre-Dame de Fatima de

‘Plessisville Inc. qui désire
utiliser, à l’automne, le gym-
hase du Centre des loisirs
pour. des séances de jeux et

autres activités.partage inc: pour. défayer,
Onsait que, pour son aque- :

duc municipal, la Ville de

Plessisville puise son eau

| dans la. rivière Bécancour,
i importante riviere dont la

source est dans la région
d'exploitation de mines d’a-

| miante.
La distance entre cette

d source et le lieu où Ples-
sisville puise son eau, soit
Notre-Dame-de-Lourdes, est

considérable mais les édiles
désirent toutefois se rassu-
rer sur la qualité de l’eau
en ce qui a trait à la présence
possible de fibres d’amiante.
Dans sa réponse, la direc-
tion du laboratoire à qui une
demande d’analyse a été

faite répond ne pouvoir faire
la vérification désirée.
La Centrale de filtration
Le Conseil municipal ur-

bain de Plessisville a éga-
lement décidé de résilier le

contrat signé avec l’un des
responsables de la Centrale
de filtration. La date du 2
mai est déterminée pour
mettre fin à l'entente. Cer-

taines modifications dans le
partage des tâches parmi
le personnel de la Centrale
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de filtration donneraient bas prix? Ne cherchez plus! Ces peintures Kem, de qualaltssup lure, vous sont \

lieu a une telle décision Solematesainou

le

semblustre,hb neogquevous réjouir en voyant À ~ 4

de la part des édiles. les prix. née”. ;

A ces installations si- Du 17 au 27 mars |

tuées près de la rivière VOUS NE PAIEREZ ; . me 4

Bourbon, dans le centre-sud PAS PLUS QUE . - 1

  
       

du territoire urbain, est 1

filtrée l'eau provenant des 54

postes de pompage en 4.

opération sur la rivière i

Bécancour, à une dizaine
a

de milles de Plessisville; 8:

l’eau est ensuite acheminée ig

dans les réseaux de distri- 3

bution de I'aqueduc. 4

Nouvelle auto-patrouille 4

Le Service de la police de SUPERKEMTONE KEMNAMELposse À -

 Plessisville aura une nou- notremeilleurs pein- ana “Rk . qd

velle auto-patrouille à sa ourvasntérieurs, renaueielexKom e ; 4

disposition. A la suite des Sovoncatohsamir enas = 4:

soumissions reçues, selon irGarcesde KEMOLOcori 8. 4

les appels d'offres faites Lgunis enve = E

dernièrement, les édiles ARE ‘x 4

ont convenu de donner la Pourlea murs.pla 1> A

commande à Forand Auto Ponsieot @ À

Ltée. La soumission pré- hueeù venduesen pinien Longue ie content 3 :

. Lo. LL Le renferme Los base àaLrtr Diedbrig
» ;

urperfactionde colorant,dtuete indique =

i | 2:

Lespeintures KEM, produitsde la compagnie Sherwin-Willams du Canada Limitée naze 8a

ENVENTEAUX MAGASINSPARTICIPANTSSUIVANTS =

— 3
J.E.C.GIROUX LTEE CARREOUS DEBOIS-FRANCS
8, rue Giroux - Victoriaville

SODISCO DISTRIBUTION INC
303 Boul. Industrie! - Victoriaviite

2g Ad Lg à

CENTRE DE RENOVATION
47 Gingras - Warwick

OMER LAPIERRE ENR@”
63 Quesnel - Arthabaska :

  M.R.L. DECORATION
34, rue Perreault - Victoriaville

ELPHEGE DIONNE.
Ste-Elizabeth   
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PLESSISVILLE (GAB) —
Le président du Richelieu
de Plessisville, M. Marcel

 

Trépanier, et les membres causerie ont appris des cho-
ses intéressantes sur la pis-
ciculture. Le conférencier

réunis à l'hôtel Manoir-
Plessis pour un souper-

 

  

CAPOTAGE — Le Conducteur de
cette camionnette GMC 1976, Jean-Ma-
rie Sylvain de Princeville, a fait une
embardée spectaculaire, vendredi der-
nier, vers les 17 h. 40, sur la route 116 à
Plessisville. En effet, après avoir perdu
Je contrôle de son véhicule, ce dernier a

fauché un [lampadaire etdeux poteaux
de signalisation avant de capoter dans
le fossé. Heureusement, M. Sylvain n’a
pas été blessé. L'agent Ménard de la Sû-
reté du Québec, division d'Arthabaska, a
fait les contatations d'usage.

(Photos L'Union)

invité pour la circonstance
était le président de l'As-
sociation chasse et pêche de
Plessisville, M. Daniel Bouf-
fard.

Après avoir résumé l’his-
torique du mouvement dont
il est le responsable depuis
plusieurs années, M. Bouf-
fard a entretenu ses audi-
teurs sur ce que cet organis-
me, fondé vers 1958, a réali-
sé dans le domaine de la pis-
ciculture, en pleine ville de
Plessisville.

“Un parc dans ma ville”

Le conférencier a expliqué
aux membres du Richelieu
que l'Association chasse et
pêche de Piessisville est à
créer ce qui est désigné sous
le nom de ‘Un pare dans ma
ville”, sur la rue St-Jean, à
Plessisville. Les bassins dé-

saffectés de l'aqueduc mu-
nicipal, qui se trouvent sur
ces lieux, sont maintenant

utilisés pour l'élevage de la
truite. On y a déjà fait de
l’ensemencement et des mil-

liers de poissons pourraient
atteindre une douzaine de

pouces dès cette année, de

         

|

    

|
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 Les améliorations à la politique de concurrence
visent à assurerplus devérité en publicité,
des garanties claires, bien définies et des

pratiques de vente honnêtes qui protègentà la fois
l’hommed'affaires et le consommateur.

Notre objectif est un marché juste pourtous.
Pourobtenir gratuitement del’information
sur la politique de concurrence au Canada
et ce qu'elle vous apporte,écrivez à:
C.P. 99, Ottawa, K1N 8P9.

 
 
 

dire M. Daniel Bouffard.
Il est possible que l'on

puisse y tendre la ligne au

cours de la prochaine saison
estivale et des autres qui

suivront, de déclarer le con-
férencier. M. Bouffard a

également mis en évidence

les milliers d'heures don-
nées bénévolement par les
membres de I'A.C.P.P. dans
la réalisation des projets.

Présenté par M. Jean-Guy
Côté, linvité du Richelien

a été remercié par le Dr
Guy Pelletier.
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PLESSISVILLE (GAB) —
Un hommage particulier a

été rendu aux dévouées
collaboratrices qui oeuvrent

aleurs domiciles. en faveur
de la Société St-Vincent de
Paul de Plessisville. Ces bé-

névoles sont au nombre de 44

et c’est Mme Thérèse Guil-

lemette qui en est la

responsable.
Le tricut est le principal

domaine qui occupe ces bon-
nes volontés. Le R.P. Mauri-

ce Léonard. vicaire à la pa-
roisse St-Calixte, a fait remar-
quer que "si le bruit ne fait
_pas de bien, le bien se fait

Brigade scolaire
PLESSISVILLE (GAB) — La Brigade scolaire en activité

sur le territoire de la Municipalité scolaire Jean Rivard recoit

des témoignages d'appréciation pour le travail qu'accomplis-

sent les quelque 275 filles et garçons faisant partie de cet

organisme. Ces jeunes visiteront bientôt la population pour
une distribution de billets de participation au tirage d'une
mobylette: cette dernière sera en montre au ‘’Coin de l'ha-

bit’. à Plessisville vers la fin de mars et le tirage est

prévu pour le 17 avril, à 16 heures. Les recettes de ce tirage

serviront à financerles activités de la Brigade scolaire et à

récompenser les jeunes qui oeuvrent pour la sécurité de leurs

 

camarades.

Festival de l’Erable

cent de Paul de Plessisville,
a inauguré le programme de
la rencontre par une courte

sans bruit: il soulignait
ainsi la tâche admirable ac-
complie dans l'ombre par les

44 travailleuses qui font par- prière dans laquelle elle

tie de l'équipe de Mme Guil- demandait à Dieu d'aider au

lemette. - mouvement à découvrir et à

Autres témoignages secourir les moins favorisés

Mme Léo Garneau. pré- du milieu: elle sollicitait

sidente de la Société St-Vin- aussi la paix pour ce monde

"Viens avec nous...”
PLESSISVILLE (GAB) — Une trentaine d'intéressées se

sont inscrites aux rencontres “Viens avec nous jeune ma-

man’, une activité réalisée a Plessisville. en profitant de
subventions selon le Programme des initiatives locales du Gou-

vernement fédéral. Mme Berthe Montambeault est la respon-

sable du groupe qui voit à ce projet et M. Raymond Painchaud

agit commeprincipal animateur des séances. On enest rendu à
_ mi-chemin dansla période déterminée pour les rencontres qui
ont lieu en après-midi. du lundi au jeudi de chaque semaine.

L'animation porte sur des sujets d'intérêt particulier pour les
jeunes mamans qui ont une garderie à leur disposition sur les

lieux. soit au Centre d'études ouse réalise le projet. |

¢ |

Le comité culturel participe à l'exposition
PLESSISVILLE (GAB) —

Une sous-section a été for-
mée par le Comité culturel
de Plessisville Inc. pour s’oc-
cuper spécialement de la par-
tie “Arts” de l’exposition
du Festival de l’Erable 1976.
C’est là une précieuse colla-
boration apportée dans la
réalisation de cette impor-
tante manifestation qu’est
l'exposition du Festival de
l’Erable, activité qui au-
ra lieu à l’hôtel de‘ ville
de Plessisville du 23 avril au

\
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2 mai.
Aux étalages, les visiteurs

pourront voir les oeuvres de

plusieurs artistes du milieu;
peinture, sculpture, cérami-
que, batik. macramé, etc.

qui mettront en évidence .
les talents. de la région.

Quant aux comptoirs d'arti-
sanat, ils seront garnis
“par les membres del’Associa-

tion féminine d'éducation et

d'action sociale.
Les responsables

C’est Mme Andrée Har-

 

tes sont Mme Nicole Bélan-

Jeudi - Vendredi - Samedi

Nouvelle disco avec
- nouveau système.
Dd'éclairage et de projection

TEL FRANCE
LYSTER —389-5574

est en cours par l'équipe et
toutes les mesures sont pri-
ses pour que soit présentée

aux visiteurs toute unevarié-
té d'oeuvres de choix dans le
domaine concerné.

vey, vice-présidente du Co-
mité culturel de Plessis-

ville Inc. qui a accepté
la responsabilité de diriger
la sous-section qui s'occupe-
ra des ‘’Arts” à l'exposition
du Festival de I'Erable 1976.

qui traverse actuellement

une période difficile.
Pour sa part, le R.P. Phi-

lippe Trépanier, curé de la
paroisse Notre-Dame de Fa-
tima et conseiller spirituel
de la Société St-Vincent de
Paul de Plessisville. a atti-
ré l'attention sur le problè-
me de la pauvreté: des mil-

liers de personnes, surtout
des enfants. meurent de faim

alors que d'autres vivent dans
une abondance qui fait: rou-
gir… a-t-il précisé. .

Cetteactivité de la S.S.V.P.
de Plessisville a pris fin par
une partie récréative qui a
été appréciée des partici-

pants.

Bercethon
STE-SOPHIE-DE-MEGANTIC (GAB) — Mme Jacqueli-

ne Nadeau et Mme Huguette Pellerin. responsables de l'or-
ganisation d'un bercethon pour la Fabrique de Ste-Sophie-de-
Meégantic,onitenu a manifester leur appréciation envers tous
ceux qui ont contribué au succes de cette activité qui a été
formidable. précisent-elles. Sur les trente concurrents ins-

crits. huit se sont bercés sans interruption pendant 24 heures.

Un premierprix tiré au sort parmi les persévérants a été gagné
par Mme Carmen Houle. Les sept autres ont recu chacun un

prix en argent: il s'agit de Mme Yvonne Habel. Mme Ger-

main Gosselin, M. Renaud Gosselin et, chez les jeunes. de

Myriam Pellerin, Claude Habel. Marc Pellerin, Jean-Denis

Gosselin. Beaucoup de visiteurs. mêmedel'extérieur. ont'cir-
culé sur les lieux du concours et prêté main. forte. au be-
soin, aux organisatrices.

 

 

MAISON À VENDRE

4% pièces
En clapboard

Avec grand terrain

Située 4 rue Roux.
Princeville

Tél.: après 6 heures

364-2644  

 

  
 Les collaboratrices immédia-

ger. Mme Hélene Côté, Mme
Florence Roy: chacune y
va de ses temps libres pour
organiser l'exposition.
Le recrutement des expo-

sants, des artistes du milieu,
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PLESSISVILLE (GAB) —
La première partie du mois
de mars en aura été une très
active pour la Brigade des
pompiers de Plessisville qui
n'a eu a faire aucune sortie
pour du feu en février.
En plus de sortir pour une

fausse alarrne, un feu de che-
minée et autres qui n'ont
causé que peu de dommages,

les sapeurs ont réussi à sau-
ver un édifice situé en face
du cinéma Plessis, sur l'a-
venue St-Louis. La bâtisse
appartient à M. Jacques Mer-
cier et tomprend quatre lo-

gements.

I] s'échappe par une fenêtre
Le feu aurait pris naissan-

ce dans un logement inoccu-

pé du sous-sol. Les flammes
sé sont propagées par les

escaliers. Seul un couple se
trouvait dans l'un des loge-

ments au moment du feu qui

s'est déclaré au début de la

soirée.
En constatant qu'il y avait

du feu, et que ses propor-
tions étaient déjà considé-

rables, l'homme fit immé-
diatement sortir sa femme

pendant que lui même appe-
lait les pompiers par télé-
phone. Son appel terminé,

il dut sortir par une fené-
tre car les issues lui étaient

bloquées parle feu.
Dirigés par le chef Ro-

bert Godbout, les pompiers
entraient en action quel
ques instants plus tard, et en

peu de tempsl'incendie était
sous contrôle.

Toutefois les dommages
sont très considérables vu
que le feu avait déjà eu le
temps de faire son oeuvre
avant d'avoir été décou-
vert. On évalue à plusieurs

milliers de dollars les per-
tes causées à la bâtisse et à
l'ameublement.

Les commissaires discutent
de l’enseignement du français
VILLEROY (GAB) —

L’enseignement du français

sur le territoire de la Muni-
cipalité scolaire Jean Rivard
a retenu l’attention du pré-

sident, M. Martiel Demers,
et des commissaires réunis

en session régulière.

Ai Festival de l’Erable

Dans leur programme
d'une tournée dans les lo-
calités regroupées sur le
plan scolaire, les responsa-

bles de la M.S.J.R. avaient
déterminé l'Ecole centrale

de Villeroy pour la rencontre
du mois de mars. À cette

Journée de la femme
PLESSISVILLE (GAB) —

Une “Journée de la fem-
me” est de nouveau inscri-
te dans le programme de la
période des activités inten-

sives du Festival dé l’Era-
ble 1976 de Piessisville.

Les manifestations prévues
dans le cadre de cette

“Journée de la femme” se
dérouleront le mercredi, 28
avril.

Trois organismes féminins

locaux se partagent la tâche
pourfaire unsuccès de cette

activité dont le but est de
faire connaître l'importan-
ce de la présence du sexe
dit ‘faible’ dansla société.

L'Association

d'éducation et d'action so-

ciale, les Fermieres et les

Filles d'Isabelle feront

done cause commune pour

ce jour-là.

Les détails

Un diner et une partie de
sucre au domaine du Festival
de I'Erable, une visite à
l'usine de Plessisville de
la Société coopérative des
producteurs de sucre d'érable

du Québec, une autre à la
Centrale de filtration et l'a-
queduc municipal de Plessis-

ville. un souper communau-
taire et une soirée à la salle
du Festival de l'Erable sont
les principales manifestations

prévues pour la “Journée
de la femme’ du mercredi.
28 avril.
Un concours de costumes

d'époque est aussi au pro-

gramme.
L'A.F.E.A.S. verra princi-

palement aux invitations et

à l'accueil, les Fermières

s'oceuperont du concours en
arts culinaires alors que les
activités récréatives relève-
ront des Filles d'Isabelle; il
y aura coordination entre

les trois mouvements pour
faire un succès de tout ce
qui sera offert à la gent
féminine et au public en
général, ce 28 avril.

activité, les commissaires

ont reçu le conseiller pé-
dagogique en français, M.
Denis Lemay; ce dernier a

expliqué la nature de son
travail ainsi que le dossier
traitant du programme
institutionnel en francais

au niveau de la 3e année.

Par ailleurs, M. Rosaire-

E. Gagnon, directeur géné-

ral de la M.S.J.R., a donné
des détails sur la tâche
accomplie par la section
touchant le programme
institutionnel de francais

sur le territoire. Le prési-
dent de la M.S.J.R. s’est fait
l’interprète de ses collègues
pour manifester l'apprécia-
tion du groupe à la suite des
renseignements ainsi obte-

nus.
 

féminine .

 

CHATEAU LAURIER

présente

Gilles Letarte

 

du 15 au 21 mars
AUSSI FILMS EROTIQUES

 

hôtel château laurier
réal ‘“’tom’’ lemieux

34 LAURIER OUEST — ARTHABASKA
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PLESSISVILLE (GAB) —
La paroisse Notre-Dame de
Fatima de Plessisville con-

naît um regain d’activités,
sur le plan religieux, au
cours de la présente période.

Associations ét population,
en général, contribuent aux
différentes manifestations

organisées à l’occasion du
Carême. :
Le Comité paroissial de la

pastorale a déterminé ce qui

serait mis a I'honneur d'ici
Pâques. En premier lieu, les
paroissiens ont déjà profité
d'une retraite animée par le
R.P. Vincent Therrien et son
équipe de Trois-Rivières.
Pour le Caréme
La fête de St-Joseph, le

19 mars, le chemin de la

croix récité pour le public
le vendredi de chaque semai-
ne sont autant de domaines

où le Comité paroissial de la
pastorale de Notre-Dame de
Fatima de Plessisville a don-

né son attention. Le R.P.
Philippe Trépanier, curé,
voit à la réalisation de ces
initiatives à titre de prin-
cipal animateur.

Une liturgie renouvelée et
rajeunie mais qui demeure

dans l’esprit traditionnel
est adoptée .pour être plus
significative et à la portée
de tous. Les activités de la
Semaine sainte prendront
un cachet tout particulier
afin de mieux vivre le mys-

- Les pompiers en alerte! Activités relig
tère de Pâques, souligne le
R.P. Trépanier.
D'autre part, la “Marche

du pardon”, une manifesta-
tion publique à l'honneur
depuis quelques années dé-
jà, est de nouveau prévue à

ie

Plessisville, durant la Se-
Maine sainte 1976; l’organi-
sation de cette manifestation

. se fait au niveau de tout le -
territoire et en collabora.

tion avec la paroisse-mere,
soit St-Calixte.

Futurs mariés!
Voyez partout,

vous acheterez chez nous!

Nous avons des
complets a prix modiques

Journée des jeunes
PLESSISVILLE (GAB) —Les services d’une troupe sont

retenus par la direction du Festival de l’Erable de Plessisville i
pour la ‘Journée des jeunes” le samedi, 2 mai. Cette troupe
présentera trois spectacles ce jour-là au domaine du Festival
de l’Erable où une partie de sucre et autres divertissements

figurent au programme établi à l’intention des enfants. Des
équipes d’animateurs sont en formation pour voir à récréer les

jeunes invités tout au long de cette journée du 2 mai sur le site
pittoresque du domaine situé aux limites sud-est de la ville.

Course de ‘’minounes”’’
MANSEAU (AP) — Récemment avait lieu sur une piste

aménagée sur le terrain de l’ex-festival ‘‘Pop”’, une course d'au-
tos usagées (minounes). Plus de 1,000 personnes assisté-
rent à cette compétition qui se déroula sur un terrain des plus

glacés.

Fleur de Pâques
PLESSISVILLE (GAB) — La distribution de la “Fleur de

Pâques” est de nouveau inscrite au programmed'action de la
Semaine sainte chez les Filles d'Isabelle de Plessisville. Mme
Thérèse Nadeau, régente, et ses aides sont à former les équi-
pes qui seront à l'oeuvre à cette occasion. La ‘Fleur de Pâ-
ques” sera donc offerte aux portes des églises, sur la rue,
dansles endroits publics. Cette initiativea pour objectif de re-
cueillir des fonds pouf le financement des activités des Filles
d'Isabelle du cercle St-Calixte de Plessisville.
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Nouvelles structurespour le Service des loisirs
PLESSISVILLE (GAB) —
Une étape importante vient
d'être franchie dans le pro-
‘jet d’une réorganisation des

structureset de la répartition
des tâches au Service des

Chevaliers de Colomb

loisirs de Plessisville.

Par cette initiative. M. Ca-
mille Deschènes. . directeur
général du Service des loi-
sirs, pourra donner plus de

temps à l'administration, aux
contacts avec les associa-
tions. à l'élaboration des
programmes et au dévelop-
pement du secteur culturel.
Les possibilités sont illi-

Message du Député d'Etat
PLESSISVILLE (GAB) —

Un message de paix et d’a-
mitié a été livré aux officiers
des trois conseils colombiens

formantle district 68. M. Re-

né DeBlois, député d'Etat,
avait ainsi tenu à ren-
contrer à Plessisville, les

responsables des Chevaliers

de Colomb du district dont

M. Léo Meunier (Princevil-
le) est le député actuel.
Quelque. 1,900 membres

font partie des trois con-
seils concernés qui sont Man-
seau, avec M. Léo Paradis
comme grand-chevalier.
Princeville dont le grand-
chevalier est M. Paul-Emile

Jacques. Plessisville qui a
M.Serge Boulanger comme
grand-chevalier.
Le message
M. René DeBlois a tenu à

souligner le travail et le dé-
vouement de ceux qui, parmi
les Chevaliers de Colomb,
ont donné de nombreuses
années de leur vie pour le

bien de l'Ordre colombien;
il a fait remarquer quela tâ-
che accomplie par ces fidèles
serviteurs n'est peut-être pas .

assez connue et appréciée
de la part de la population.

Le député d'Etat a attiré
l'attention de ses auditeurs
sur ce qui se fait au ‘‘Domai-

ne de la fraternité’’; c’est un
centre récréatif pour les jeu-

nes de 9 à 14 ans, une louable
initiative de l'Ordre colom-
bien qui prend de plus en
plus d'importance, a déclaré

M. René DeBlois.-
Il a exprimé le souhait

qu'en 1982, alors que sera
souligné le 100e anniversai-
re de fondation de l'Ordre
colombien, des milliers de
jeunes puissent profiter des
‘avantages du ‘Domaine de la
fraternité” situé dans les
Laurentides. C'est avec grand
intérêt que les représentants
officiels des trois conseils

ont écouté le message du dé-
puté d'Etat.
Initiation
Dans un autre ordre d'i-

dées,lesofficiers du Conseil
2527 de Plessisville ont procé-
dé à l'initiation, au pre-
mier degré, de 80 candidats.
Le grand-chevalier, M. Ser-
ge Boulanger, et l’aumô-
nier, M. l'abbé Joachim Fra-

ser, curé de St-Pierre-Bap-
tiste, faisaient partie de l'é-
quipe en charge de cette cé-
rémonie d'accueil de’‘Ceux
dont l'admission avait été
approuvée.

Cette manifestation a eu

lieu à l'édifice du Con-
seil 2527. Le député du dis-
trict 68, M. Léo Meunier de

Princeville, a également
pris partà l'initiation.

Prochain dîner

communautaire .
Les responsables du Con-

seil 2527 des Chevaliers de
Colomb de Plessisville ont
fixé au dimanche, 14 mars.la
date du prochain diner com-

munautaire. Les membres,
leurs familles ainsi que les
parents et amis sont les invi-
tés a ces repas pris en com-
mun à l'édifice des Che-
valiers de Colomb de Ples-
sisville.

Le grand-chevalier, M.
Serge Boulanger, fait re-
marquer que ces rencontres

sont. une occasion pour les
participants de fraterniser
dans "une ambiance toute

particulière.
M. Boulanger. attire éga-

lementl'attention sur la par-
tie du message livré par le
député d'Etat de l'Ordre co-
lombien, M. René DeBlois,
lors de son passage à Ples-
sisville, partie qui concer-
ne l'‘Age d'Or”. M. DeBlois
est le responsable, pour le
Québec. de l'organisation
d’un programme de loisirs

pour les personnes du “Je
age’ et le Conseil 2527 pren-
dra des mesures pour donner
suite au message du député
d'Etat surcette question.

Fermières de Manseau

MANSEAU (AP) — Lors de leur réunion mensuelle de

mars, les Fermières de Manseau avaient comme conférencier
invité, M. Yvon Lépine, de l'Office de la protection du con-
sommateur, de Trois-Rivières.
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mitées dans ces domaines
de faire remarquer M. Des
chênes. :
Tâches précises
La précision dans les. tâ-

ches que chacun des mem-
bres du personnel a a accom-
plir est l’un des nombreux
avantages des nouvelles
structures qui sont mises en
essai pour une période expé-
rimentale d'environ deux
mois. Ainsi, M. Luc Dumai-
ne, directeur adjoint du Ser-

vice des loisirs, a maintenant

la responsabilité de tous les
équipements sportifs: ce qui
comprend l’aréna, le stade
municipal. les patinoires,

les terrains des activités spor-
tives, le Centre des loi-
sirs,
Dans l'attribution des ta-

ches. un calendrier est établi
pour le travail du personnel

et on v tient compte des
priorités. Ce personnel a
d'ailleurs la préparation adé-

quate et la compétence né-
cessaire pour assurer le suc-.
cès des opérations, de fai-
re remarquer M. Camille
Deschènes.
Chacun a, dans. la sphè-

re d’activités qui lui est at-
tribuée, l'autorité voulue
pour prendre les décisions
‘sur les questions relevant
de sa responsabilité tout en
étant assuré de l'entière

collaboration de MM. Des-
chênes et Dumaine.

SERVICE DE CHAUFFAGE
VICTORIAVILLE INC.

1

© VOVEZ NOTRE SALLE DE MONTRE
435 Boul. Gamache Victoriaville

Tel.: 758-0527 — Rés.: 752-6601

Nous avons aussi:

On se modernise
STE-SOPHIE-DE-MEGANTIC (GAB) — L'installation de

tubulures pour la cueillette de la sève sucrée à l'époque de la
coulée dans les érablières prend de plus en plus de popularité
à Ste-Sophie-de-Mégantic. La presque totalité des exploitants
d’érablières de cette localité profitent déjà des avantages
d'un tel aménagement. Un double but est ainsi atteint: on so-
lutionne les problèmes de main-d'oeuvre toujours difficiles à
résoudre durant la période des sucres et un produit de
meilleure qualité est obtenu parce que la tubulure permet de
conserver toute la pureté de l'eau sucrée provenant des éra-
bles.

Semaine

de l’environnement
PLESSISVILLE (GAB) — LaVille de Plessisville a pris en

-considération une demande des autorités du Québec en rap-
port avec la ‘Semaine de l’environnement’’ qui sera soulignée
du 17 au 23 mai. Par ailleurs, M. Jean-Marie Fortier. maire,
et les conseillers ont convenu de donner leur appui à une.
demande présentée par le Comité d'action paroissiale de St-
Pierre-Baptiste. Cet appui concerne les offres faites aux mu-
nicipalités de moins de 3,000 âmés qui désirent organiser des

loisirs commec’est le cas pour St-Pierre-Baptiste.

Souper mixte
PLESSISVILLE (GAB) — Les Optimistes de Plessisville

et leurs compagnes ont reçu M. Roch Richard commeconfé-
rencier à un souper-causerie niixte, à l'hôtel Manoir Plessis.
Comme représentant de l'Assurance-chômage, M. Richard
a invité son auditoire à dénoncer ceux qui violent les lois en
retirant  frauduleusement des prestations. L'assurance-chô-
mage estl'affaire de tous et chacun doit faire sa part pour que
les avantages offerts par un tel service soient réellement effica-
ces et profitent adéquatement à ceux qui y ont droit, de préci-
ser l’invité de M. Florian Binette, président des Optimistes et
des membres.
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THETFORD (GAB) —
Les résultats d’une enquê-
te menée dans une quinzai-
ne de localités de la région de
l’amiante ont été communi-
qués au cours d'une assem-

blée qui a réuni quelque 400
personnes à ‘Thetford. Les
recherches entreprises a-

vaient également pour but de
dresser un inventaire des res-
sources du secteur concerné
et principalement sur le plan

agricole.
La rencontre tenue à Thet-

ford pour la communication

des rapports sur la tâche ac-
complie avait également pour
objectif de mettre les dépu-
tés bien au courant de la si-
tuation. Les trois députés
concernés étaient présents

soit, M. Léopold Corriveau,
représentant de Frontenac à

la Chambre des communes,
le Dr Henri’ Lecours, pour

Frontenac à l’Assemblée na-
tionale et M. Georges Mas-
sicotte, de Lotbinière égale-

ment à l'Assemblée nationa-

le. .

Questions embarrassantes

La situation qui existe ac-
tuellement dans l'industrie
laitière a donnélieu à un é-
change de points de vue entre
les agriculteurs et les dépu-
tés. M. Léopold Corriveau
a particulièrement été pris à
parti dans cette discussion.
Un fait a été soulevé par les

agriculteurs: l’an dernier,
le ministre fédéral de l'Agri-
culture demandait aux pro-
ducteurs laitiers d'augmenter

de 5% le rendement de leurs
“{roupeaux; une augmenta-
tion de production de 9% est

la réponse donnée a cet ap-

pel.
Cette année. le méme mi-

nistre demande au méme
groupe d'agriculteurs de

réduire la production et
“coupe” dans les program-
mes de promotion au sec-
teur de l'industrie laitière

canadienne.
Drôle de suggestion

Les agriculteurs présents
ont fait remarquer qu'ils
trouvaient bien drôle une

suggestion qui aurait été fai-
te par le ministre fédéral de
l'agriculture pour réduire la

production du lait et élimi-
ner ainsi des surplus... Cette
suggestion consiste a “‘cou-
per’ dans l'alimentation de

troupeaux laitiers pour que
les vaches donnent moins de

lait...
Les agriculteurs trouvent

qu'une telle suggestion est

complètement contraire à
la normale d'autant plus que
1a moyenne de production lai-
tière du Québec est d’envi-

ron 6,500 livres par vache
alors qu'au Wisconsin, elle
est de plus de 12,000 livres

. et.que, là-bas, il n’est au-

cunement question de ration-

ner sur l'alimentation des

bêtes.
Collaboration
Les responsables de l'or-

ganisation de cette assem-
blée tenue à Thetford ontfait
remarquer que l'enquête a-
vait pu être menée adéquate-
mentgrâce à la collaboration

du Service de l'éducation aux
adultes de la Commission
scolaire régionale de l'amian-
te. Cette étroite collabora-

- tion a principalement porté

sur la mise en marche des
opérations pour la forma-
tion de comités d'études dans
une quinzaine de localités
de la région, pour l'anima-

tion des rencontres, la rédac-
tion des rapports, la compila-
tion des données et le travail

de présentation.

Ont oeuvré dans ce do-
maine, M: Claude Poulin. a-’

nimateur. Mlle Nicole Mas-
sicotte. responsable des ser-

vices, Mlle Thérèse Duval.
stagiaire. Tous trois sont les

organisateurs de la rencon-

tre ayant réuni quelque 400
participants qui ont pris
connaissance des résultats
d'un travail de deux années.

Des marginaux
Les comités à l'oeuvre dans

une quinzaine de localités
de la région de l’Amiante
ont été l'occasion pour les
agriculteurs de réfléchir sur
leur situation. Dans leurs re-
cherches. les participants ont
voulu connaître s'ils étaient

des membres à part entière
de cette vaste région minière
ou se contenter d'être des
marginaux.

“Une agriculture margina-
le dans une zone minière et
touristique” était d'ailleurs
le thème adopté pour le pro-

jet. Aigris par le désintéres-

sement des autorités gouver-
nementales pour la classe a-
gricole. les coupures dans
les budgets affectés à l'agri-

culture. les réductions dans
les -subsides, la diminution
des services; les cultivateurs
de la région de l'amiante a-
vaient décidé de réagir. L'i-

dée était de faire reconnai-
tre la région de l'amiante
comme un territoire agrico-
le qui a son importance et le
prouver dans les rapports
rédigés a la suite des étu-
des, ‘recherches, enquêtes
de la quinzaine de comités
paroissiaux mis sur pied pour
réaliser cet objectif.
Un montage audio-visuel

présenté au cours de la réu-
nion a fait voir l'importan-

ce du travail accompli par ces
comités et leurs animateurs.
Les spécialistes présents ont
remarqué la précision des in-
formations contenues dans
le montage ainsi que dans les
rapports produits. Un travail

de géant qu'ont réalisé les
comités paroissiaux, ont dé-

claré certains de ces spécia-
listes en questions économi--

ques et agricoles.
Le programme de la ren-

contre comprenait également

des séances d'ateliers dontle
but était de préparer les re-
commandations pouvant ai-
der à solutionner les problè-
mes dans la région concer-

née.
Personnalités présentes
En plus des députés et des

organisateurs déjà mention-

nés. plusieurs invités spé-
ciaux étaient présents à cet-
te assemblée. On y remar-

quait principalement: M.
Georges-Henri Cloutier, du
Conseil régional de dévelop-

pement, MM. Roméo Roy,
Benoit Nadeau, Réal Chré-
tien et Mme Marie-Claire
Foy, représentants des agri-
culteurs et chargés des ques-

tions à poser aux députés,
MM. Marcel Giguère, de l'U-
nion des producteurs agrico-

les, et Jean-Claude Verville
du Ministère de l’agriculture
du Québec, M. Bernard
Champagne. coordonnateur
adjoint au bureau de St-Jo-
seph de Beauce du Ministè-

re provincial de l’Agricul-
ture, MM. François Gagnon
et Jean-Marc Lacasse, du mé-
me bureau. Etaient égale-
ment présents: M. Laurent
Chouinard, agronome en
charge du bureau de Thet-
ford, du ministère de l’Agri-
culture du Québec, M. Denis

Rémillard, -agronome et

chef du bureau de Plessisvil-
le, du ministère de l'Agricul-

ture du Québec ainsi que M.
Jacques Paris de Thetford.
Le groupe des personna-
lités présentes comprenait

 

-Raymond Baril de l'Union
des producteurs agricoles.
Appréciation
‘Cette rencontre entre quel-

que 400 intéressés au do-
maine de l’agriculture de la
région de l’amiante est consi-

dérée comme une activité
très fructueuse, tant par
l'importance ‘de la ques-
tion en cause que de la qua-
lité des rapports produits
et l’intérêt qu’ont montré
les personnes présentes.
Les échanges d'opinions
ont mis un certain “pi-

Etats financiers
STE-ANASTASIE DE NELSON (GAB) — Le maire de Ste-

Anastasie de Nelson, M. Elphègé Boissonneault, et les con-
seillers ont convenu de rendre publics, lors de la session d’a-
vril, les états financiers pour 1975. Les édiles font actuelle-

mentl'étude du document, en collaboration avec Mme Denise
Fournier, secrétaire-trésorière du Conseil municipal. Une séan-

ce d'étude a aussi été tenue conjointement avec le maire de
Lyster, M. Jean-Marie Boissonneault, et les conseillers de cette
municipalité et on y a fait un nouvel examen du projet de fu-

sion.

Club4-H
PLESSISVILLE (GAB) — La section des garçons du Club

4-H de Plessisville a convenu de multiplier les réunions. Par

cette décision, le programme des rencontres est maintenant
établi sur une base hebdomadaire. Le président, M. Yvon La-
brecque. et ses équipes de jeunes ont également mis en plan
une activité sportive: des parties de ballon sur glace se
jouent le mercredi soir de chaque semaine. Pour les rencon-

tres. les membres forment des clubs parmi les effectifs et les

parties se jouentsur la patinoire du Centre des loisirs.

Manifestation annuelle

PLESSISVILLE (GAB) — L'Association féminine d’éduca-
tion et d’action sociale de Plessisville a reçu des témoignages

d'appréciation à la suite de la soiréesociale publique de la

“St-Valentin’’. À la suite du succès remportépar cette activité

Mme Madeleine Dubois, présidente de l'A.F.E.A.S., et les

membres ont décidé que la ‘St-Valentin”’ serait la manifes-
tation sociale publique annuelle du mouvement. En 1976, cette
soirée était une première expérience du genre et a été un plein

succes.

Fermières
PLESSISVILLE (GAB) — Les Fermières de Plessisville

ont profité des conseils en arts culinaires et en couture; l'un
des membres du cercle, Mme Jacqueline Rivard a donné de

précieuses directives dans ces domaines. Mme Rivard et Mme
Laura Pelletier ont fait cause commune pour l'appréciation des
travaux présentés à l'expo mensuelle et qui étaient très

nombreux. Pour sa part, Mme Marius Anctil, vice-présidente,
a livré plusieurs trucs dans le but de faciliter la tâche de la
maîtresse de maison dans son travail de tous les jours.

La session est remise
STE-SOPHIE DE MEGANTIC (GAB) — Il n'y aura pas de

session en avril au Conseil municipal de Ste-Sophie de Mégan-
tic: ainsi en ont décidé le maire. M. Claude Brunelle, et les
conseillers. Cette initiative est une coutume établie de-
puis longtemps déjà afin de laisser.la possibilité aux édiles
de donner toute leur attention à l'exploitation des érablières
dont la plupart sont propriétaires. À la session de mars. un
montant de $50. a été voté en faveur de la Fabrique de la loca-
lité. M. Hervé Béliveau. secrétaire-trésorier du Conseil. donne-

ra suite à cette décision.

également M. Rémi Bois, quant” dans les discus-
du Service d'éducation ainsi sions qui se sont déroulées

que MM. Lionel Faucher et dans uneambiance amicale.

‘Les arpents de neige”
PLESSISVILLE(GAB) — Un sondage fait dans la ré-

gion de Plessisville en rapport avec ‘Les arpents de neige”
présenté dans le cadre des grands films, à la télévision, laisse
voir que cette production d'artistes québécois a été appréciée,
contrairement à ce qui ce manifeste par l'opinion publique

pour la plupart des productions du Québec dans ce domaine.
Dans ‘‘Les arpents de neige”, la langue, la morale font hon-

neur, de façon générale, aux figurants,fait-on remarquer,

Diner-causerie
PLESSISVILLE (GAB) — L'Association. des, courtiers

d'assurance de Plessisville était avantageusement représentée
à un diner-causerie tenu dernièrement par l’Association des

courtiers d'assurance des Bois-Francs. Le motel ‘‘Quatre-Sai-
sons’ de Notre-Dame-du-Bon-Conseil était le lieu de rendez-
vous pour cette manifestation; le conférencier invité pour la

circonstance était M. Paul Brochu, président et directeur gé-
néral de 1'“Union canadienne” de Québec. La délégation de
Plessisville était dirigée par M. Georges-H. Lemieux, président

localde l’A.C.A.P.

Nomination d’un
marguillier _

PLESSISVILLE (GAB) — Les paroissiens de Notre-Dame

de Fatima de Plessisville. ont été invités à une assemblée
publique pourle dimanche, 28 mars. Cette réunion a pour but
de nommer un marguillier qui complètera le mandat de M. Lo-
renzo Bergeron: ce dernier est décédé il y a quelques semai-

nes. L'église est le lieu choisi pour cette assemblée des parois-
siens et les délibérations seront inaugurées à 14 h. ce diman-

che, 28 mars.

Quatrième candidate
PLESSISVILLE (GAB) — Une4e candidate est présentée

commeaspirante au titre de ‘’Reine du Festival de l'Erable

1976" de Plessisville. Il s’agit de Mlle Myriam Paradis. Cette
4e princesse fait partie du personnel du Tricot Somerset de
Plessisville: elle est présentée par le Club de hockey féminin

de l'hôtel Château-Louise (Plessisville). La soirée de présen-
tation de Mlle Myriam Paradis est prévue pour le samedi. 3

avril, à la salle du Festival de l'Erable.

Femmes chrétiennes
PLESSISVILLE (GAB) — L'assemblée mensuelle du

mercredi soir. 17 mars. au Mouvement des femmes chrétien-
nes de Notre-Dame de Fatima de Plessisville, se complètera
par le “potter du partage”. D'autre part. Mme Rita Labrec-
que. présidente du M.F.C.. et son équipe de collaboratrices
organisent un diner communautaire pour le dimanche. 21 |
mars. à la ‘’Chaumière’’. À cet édifice situé tout près de l'é-

glise, les familles pourront fraterniser dans une ambiance pa-
roissiale. Le but du repas est justement de permettre aux famil-

les du milieu de se mieux connaître. -
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bault, vice-président exécu-
tif del'Association du Ca-

Monsieur Camille Archam- mionnage du Qüébec Inc. façon irréfléchie, la restric-
s’en est pris à ceux qui ont tion de la circulation des
réclamé récemment, d'une camions sur les autoroutes

de la région de Montréal.
 

  

Tiest évident, dit mon-
sieur Archambault. que les
camions sont. lourds. . qu'ils
prennent de l’espace sur les
voies, publiques mais ils

tion de leur importance.
Pour régler nos problè-

mes -d’embouteillages. il
semble inutile de periser en
terme de restrictions ou
prohibitions et d’obliger les

. véhicules commerciaux à
faire des détours ou prolon-
ger leurs parcours. Monsieur

Archambault ajoute que de
telles solutions ne représen-
tent que des difficultés ac-
crues et la première victime

est le public qui doit, en der-
nier’ essort, payer l'accroisse-

ment des frais d’opération de
livraisons.
Livraisons la nuit

Faut-il obliger les véhicu-
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BEC” — Une entreprise québécoise
Les Industries Provinciates Limitée (I.
P.L.) - vient de réaliser la première palet-
te industrielle en plastique de fabrication

canadienne. Destinée à remplacer gra-
duellement la traditionnelie palette en
bols, elle possède les mêmes dimensions
et présénte une foule d'avantagessur sa
consoeur dont une apparenceplus net-
te, un entretien pratiquement nuf, une
solidité accrue, une absence de clous et
Ja non-absorbtion des bactéries. Sur la-

24, axe np saiLOT apy*
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*photo,on aperçoit
- - supportant une charge d'unautre pro-

duit réalisé au Québecpar la Laiterie CI-
té Limitée en primeur nord-américaine
soit, "Grand Pré”, te premier: lait na-
ture UHT de longue conservation sans
réfrigération, lancé chez nous Il y a quet-

ques mois. La palette IPL en plastique
est-dès à présent disponible aux -lhdus-
tries Provinciales- dont le siége'etles
usines sont situés à St-Damien, Co. Bel-
lechasse, Québec.

paient des taxes en ‘fônc-

les commerciaux à ne livrer
leurs marchandises que la
nuit? Les propriétaires de
camions ‘trouvent attravan-
te cette solution. Leur capi-

tal investi pourrait être em-
ployé à pleine capacité. jour
et nuit: le jour dans les pé-
riphéries des villes et la nuit

dans les centres industriels.
Mais. ce sont précisément

les marchands et les indus-
triels qui ne veulent pas
rester ouverts. jour et nuit.
pour attendre leurs . mar-
chandises.
Des villes américaines

ont tenté l'expérience de
restreindre la circulation
des camions aux- heures de
pointe. Etant donné l’urgen-
ce de certaines livraisons
et les cas d'exception récla-
més par les manufacturiers
et les commerçants, les auto-
rités ont finalement laissé
‘ces règlements inopérants.
New-York est un exemple

on .,
“Je crois, dit monsieur Âr-

chambaült. que les délais
à réaliser le projet d'en-
vergure nécessité par l’ac-

_ croissement du nombre de
véhicules automobiles. coû-
‘tent plus cher à l’économie
de la Métropole que l’amé-
lioration qui s'impose dans
le domaine des chemins pu-

-blies. C'est tellement vrai.
dit-il. que ce nesont pas.les
camions qui sont -responsa-
bles des embouteillages
chroniques car ceux-ci sont
plus graves en fin de semai-:

alors que les camions
ne circulent pas. - Prenons-
nous en à la qualitédes rou-
tes. bod

La routeTrans-Canada
et le boulevard Métropolitain

Le plus bel exemple de cet-
te négligence. du gouverne-
mentde procéder, sans dé-
li. à la construction de
routes modernes dansla ré-

"gion de Montréal est: illustré

par la ‘situation du, ‘boule-
vard Métropolitain où ‘se
produisent des embouteillà-.

“ges monstres journaliers .et

tater que;le. gouvernement

* Monsieur”jour-Pau
Vice]

- Marketin
‘Com

Di au refus du gouverne-

ment provincial de parache-
ver la route Trans-Canada.
dans le bas de la Métropole.
(autoroute Est-Ouest) tout
le trafic de nature provin-
ciale et interprovinciale se

concentre sur ce boulevard
métropolitain qui est déjà
désuet. Il ne reste que58
milles à compléter pour ter-

miner la route Trans-Canada.
soit le trajet entre la rue
Sanguinet et le tunnel Louis-
Hvppolite Lafontaine. Les
expropriations
depuis longtemps et le capi-
tal investi -est inerte et inu-
tilisé.

Il est inconcevable que
-les Montréalais tolerent une
telle situation. L'an dernier.
le département de la voirie

-a dépensé la plus basse”:
somme, soit $23.00 percap
ta dans la région de Montréal;
alors que la movenne pro-

 
C’est. une “honte de ‘cons

où se dégageune source de Vie,
pollution de l'air terrible

due Àl'effet prolongéchaque
jour des::véhicules moteurs.

Cé boulevard a été. concu Lure
pourservir de routes inter- i.
municipales sur I’île de Mon- .

tréal.
queet tig Gorbiise wi

sont faites

ot dNectour du
.de L'industrietie-

je d'Assurance sur la:

 
Soyons indulgents |
Pour terminer. monsieur

Archambault dit qu'il est
malheureux de constater
que souvent les automobilis-
tes coupent précipitemment
les. véhicules . commerciaux.
freinent ‘brusquement de-
vant euxet deviennent ainsi
un Yisqué ‘d'accident: impli-. -
quant des camions. Tout de
‘même. les statistiques dé-
montrent. ajoute monsieur
Archambault. que la fréquen-
ce d'accidents des camions. -
par rapport aux automobi- ..
les privées ou autres caté-
gories de véhicules motéurs.
est1a plus basse.
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ÿ Lerevenu net des producteurs tombe

ENSILAGE — Dansl'ordre habituel: Yves
. Duquette (Compton), Rénald Blanchet
(Saint-Edouard, Lotbinière), Pierre Noël
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par l’U.P.A. de-Nicolet
Mis ensemble, les éléments décrits ci-hautet

issus de la politique fédérale entraînent de graves
répercussions sur la viabilité des fermes et de l’in-

dustrie en général. Examinons cette situation à
=

partir du prix du lait et du revenu du producteur.

Le prix du lait
Suite à ce que nous venons

de dire, si la politique annon-
cée en avril est appliquée. le
prix reçu par le producteur

est susceptible d'être le sui-
vant:

Prix de basé

1975-76 11.02
Frais d'exporta-
tion prévus- - 45

Prix net

1975-76 10.57

Augmentation de

la part de la trans-

formation - .08
Augmentation des
, frais d'exportation
en 75 - 20
Augmentation mini-

mum prévue des
frais en 76 - 3

- Diminution annon-

cée du subside - 2
Augmentation pos-

sible du prix du

lait par l’indexa-
tion + .40

$10.02

Doncle prix net reçu par le

producteur diminuera à $10.
02alors que la politique lai-

tière à long terme assu-

rait, au départ. un prix de
$10.57 au producteur.

Le revenu net du producteur -
en baisse de 19%
La politique laitière à

long terme prévoyait $10.57
sur une production subsida-
ble de 10 milliards de livres.
La politique laitière 1976-

77 donnerait $10.02., sur

une production subsida-
ble de 9.5 milliards de livres.
La baisse du prix reçu n'é-

tant pas compensée par une
diminution des charges réel-

‘les (elles seraient demeu-
rées constantes selon les

“ chiffres du Fédéral), ce .55
de baisse doit être sous-
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(Victoriaville), Carl Saucler (Warwick)
et Réjean Bourgault (Saint-Marcel, L'is-

- (Cliché L'Union)

Préparer la relève!
Dans nos écoles primaires

et secondaires, nous consta-
tons qu’un secteur profes-
sionnel très important est
non seulement négligé mais
il est presque totalement i-
gnoré.

Dans une ville comme
Montréal, une telle situation
pourrait laisser les parents
indifférents, mais dans une
région comme la nôtre, ce
ne devrait pas être le cas.
Pourquoi? Parce que chez
nous, un grand nombre d'en-
‘fants sont ou ont été élevés
sur des fermes où ils pui-
sent ou ont puisé un bagage.
de connaissances en travail-

lant avec leurs parents. Il
faudrait s’en rendre compte.

Ces jeunes bénéficient d'un
apprentissage et acquièrent
une expérience qu'il serait
très important de valoriser
en étendant le champ de
leurs connaissances par des
cours agricoles appropriés.
Si on savait mettre en valeur
la beauté. de la profession
d'agriculteur et reconnai-

"tre que ses titres humanitai-
res et humanisants sont des
plus enrichissants, un grand
nombre de nos élèves se-
raient heureuxde s'y enga-
ger. :

L'Ecole Professionnelle
Agricole de Ste-Croix. Lot-

binière, dispense des cours
agricoles de niveau secondai-
re. L'enseignement compor-

te des cours théoriques et
pratiques qui donnent à l’é-
lève une spécialisation lui
permettant non seulement

d'appliquer les meilleures
techniques. mais aussi de
comprendre le pourquoi de

son travail.
Laissons les gens de Mon-

tréal se bomber la poitrine
à la vue de leurs installa-

tions olympiques. Nous au-
tres. gardons nos terres. pen-
sons à la relève agricole et
utilisons les institutionsqui
vont nous préparer cette relè-
ve, -

>

'

trait du revenu net du pro-
ducteur. Ce qui représente
une baisse du revenu net
par cent livres de lait de
115% (1). De plus. a cau-
se de l’inflation, le R.N.
du producteur s'est dépré-
cié de 10.2% comme celui
des autres citoyens. Par ail-
leurs, la production devra
diminuer de 5% par rapport
à l'objectif de 1975-76. Mais

le nombre de producteurs
aura aussi diminué de 8.6%
(25,600 à ‘23.400) pendant
l'année, ce qui implique
que ‘les producteurs res-
tants pourront quand mê-
me produire 3.6% de plus que
l'objectif de l’an dernier.

Une augmentation de 3.6%

du volume produit pourrait
entrainer une augmentation

de 1.6%

En tenant compte de tous ces

facteurs. on arrive à la con-
clusion que le revenu net des
producteurs en 1976-77 se-

rait, en termes réels, de

19.0% inférieurs à ceux of-
ferts par la politique laitie-
re à long terme d'avril der-
nier: alors qu'à ce moment
le ministre annonçait le dé-
but d'une période de pros-
périté.

(1) Basé surle fait que dans
un prix de 10,57, environ 55%

couvre les charges réelles de

productionet 45% le revenu.
net (exploitant. famille. ca-

pital net, gestion).
Il est donc à craindre que le

maintien de la politique ac-
tuelle ait des conséquences
lourdement néfastes non
-seulement sur la rentabili-

té des fermes laitières, mais
sur la santé générale del’in-
dustrie.

L'état ou le consommateur
Si le gouvernement du Ca-

nada est soucieux de ‘‘repla-
cer l’industrie sur la bonne
voie. et apporter aux pro-
ducteurs une période de sta-
bilité et d'expansion’, com-
me l'affirmait le ministre
Whelan en avril 1975, il est
urgent qu'il se sensibilise aux
conséquences de sa politique
laitière et qu'il consente à
accorder une aide accrue aux
producteurs.
Dans les conditions actuel-

les,il est clair que le produc-
teur ne pourra poursuivre
l'exploitation de sa ferme
bien longtemps. La possibi-
lité par ailleurs que le prix

du lait soit relevé par une
majoration des prix à la

consommation ne paraît
guère souhaitable. Nous
croyons même que cette so-
lution est carrément à évi-
ter. Le consommateur est
déjà suffisamment affligé
par les conditions .de l’éco-

des revenus nets. -

nomie nationale que toute
nouvelle hausse des prix ris-
que d'affecter la demande
des produits laitiers. Ce phé-
nomene est déja observable

et constitue, à notre point de
vue, un des facteurs de la
surproduction constatée en
1975.

C’est donc à l'Etat d’agir
et d’assurer à l’industrie
laitièré un soutien qui la
maintienne en santé et quila
fasse progresser.
Objectifs souhaitables
d’une politique laitière
nationale cohérente

La Fédération de PUPA.
de Nicolet considere que
toute action gouvernementa-
le, dans le domaine de l'a-
griculture, et plus particu-
lierement dans le domaine
de l'industrie laitière, doit
répondre à des objectifs pré-
cis. À notre avis, ceux qui
devraient gutder l'élabora-
tion d'une politique laitiè-
re nationäle vraiment cohé-
rente sontles suivants:

- L'obtention de l'auto-
suffisance alimentaire au
Canada. en- matière de pro-
duits laitiers.

Solution de rechange sur
base temporaire: importa-
tion des produits laitiers pour
lesquels une demande existe
et qui ne sont pas fabriqués
au pays.

- L'assurance d'acquérir la
stabilisation et la rentabilité
pur les entreprises d'exploi-
tation laitière.
Cela sous-entend la re-

connaissance d'un coût de
production permettant un

revenu suffisant, compara-
ble à celui. de l'ouvrier spé-

cialisé. ’
- La sauvegarde de la ca- '

pacité à produire et d’un de-
gré de productivité relative-
mentélevé.
“Compte tenu des besoins
du marché canadien d'une
part. Mais aussi.
part, compte tenu des be-
soins du reste du monde qui
pourraient doubler d'ici dix

(10) ans.
- La possibilité de bâtir

une relève plus qualifiée et
plus nombreuse. ’

“- Tant au niveau de l'exploi-
tant lui-même que de la
_main-d'oeuvre agricole.

- L'exploration de nou-
veaux débouchés, de même
que l'amélioration des dé-
bouchés existants.
Ce que le producteur

est prêt à accepter
Les producteurs laitiers

sont conscients qu'il leur
incombe certaines respon-
sabilités dans la solution aux
problemes actuels. La sur-

production...qui.-caractérise..

d'autre

présentement le marché du
lait et qui a entrainé la cou-
pure des subsides payés aux
producteurs, doit êtré corri-

gée par une diminution de la
production.
Les producteurs sont dis-

posés à respecter leurs

tion,soit environ 12%.
Par ailleurs, malgré le dé-

séquilibre actuel de l'offre
et de la demandesûr le mar-
ché intérieur, les producteurs
acceptent que les importa-
tions de produits laitiers
se poursuivent au rythme
des dernières années, c'est-à-
dire qu’elles se situent à un |
maximum de $39 millions.
La nécessité de protéger

le revenu net du
producteur en 1976
En conclusion, on peut

et prévoir des effets bénéfi-
ques d'une politique axée sur
la protection du revenu net
du producteur.
Le contexte

- L'industrie- laitière se
trouve coincée entre l’obliga-

tion pourles producteurs d’a-
cheter au prix de détail et de

- Protéger le revenu net .
du producteur en 76, c'est lui

permettre de conserver une
marge de profit acceptable.

ce que le marché ne lui per-
metpas. :

- L'intervention gouverne-

bout de la chaîne. Jr,

 

 

 

 

 

 

 

 



Foin ou brande scie:
c’est une question degoût!
Le bran de scie est un pro-

duit peu coûteux, facile à se
procurer et qui pourrait é-
ventuellement remplacer les
céréales fourragères dans
‘alimentation du bétail.

C'est ce que démontrent.
des études effectuées. à la
Station de recherches de
Kamloops. Deux spécialistes
en nutrition animale, MM.
Don Waldern et Dave Gro-
ves, ont travaillé ensem-
ble sur un projet du mi-

nistère de l'Agriculture de
la Colombie-Britannique
dont le but est d’évaluer
des résidus de bois servis
comme fourrage d'hiver aux
bovins de boucherie.
Le bran de scie apparaît

comme une bonne solution

au problème du coût élevé
des céréales. Cependant,
il y a quelques règles à sui-
vre pour en améliorer l’effi-
cacité. Le bran de scie doit
d'abord être traité à l'acide
sulfurique et ensuite cuit sous
pression à la vapeur afin
d'éliminer les substances
non digestibles.
On a fait l'expérience avec

48 veaux d'un an de race
Hereford et Hereford-Jersey.
Commele bran de scie a une
faible teneur en protéines

(0.5%), on a ajouté à la ra-
tion de l’ensilage de mais et
du tourteaù de soja. Quatre
régimes alimentaires ont été
mis à l’essai: le premier ne
contenait pas de bran descie,

le deuxième en avait 22%,
‘le troisième, 39% et le qua-
trième 54% sur une base d'a-
liments secs.

4

qui plait aux. bovins.

Le bran de scie traité dé-
gage une odeur de mélasse

Les
grains de poids obtenus avec

la ‘troisième ration (39%
de bran de scie) sort compa-
rables à ceux du foin, soit
une demi-livre par jour, ce

qui représente environ le
tiers des gains qu'on obtien-
drait avec un ensilage de

 

 

mais(1.7 Ib par jour).
“Les travaux se poursui-

vent, de conclure les cher-
cheurs. En perfectionnant
les méthodes de cuisson,
nous arriverons à améliorer
la digestibilité et à accroître

les gains de poids. C’est en
effet le temps de cuisson qui

détermine la valeur énergéti-
queréelle du bran descie”.
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MME THEREISE GRENIER rome
SA CLIENTELE QUELLEAURA
DORENAVANTA VOTRE SERVICE
MME CLAUDETTE GRENIER ROUX,
CLAUDETTE TARDIF ROUX ET

LISE TARDIF SONTHEUREUSES DE
: VOUS OFFRIR LES DERNIERES: . -

CREATION DE COUPES, TEINTURES,
MECHES SOLEIL, MISES EN PLISAU FER
BRUSHINGEtc... DANS LE DOMAINE

DE LA COIFFURE.  
Pour rendez-vous:

“Salon Jeanne D'Arc
151 Boul. Bois-Francs Nord Victoriaville

752-5609
Stationnementgait

VICTORIAVILLE (MD) —
Comme l’avait ‘annoncé, en

décembredernier, M. Kevin
Drummond, ministre de l’A-
griculture du Québec,la lu-
-zerne sera de nouveau en

1976 l’objet de concours ré-
gionaux de production, et
intensification de sa cultu-
re demeurera . la grande
préoccupation des équipes de
vulgarisation agricole.

C'est ce que vient de dé-
clarer le nouveau président
du comité Opération-Luzer-
ne, M. "Lionel Lachance,
qui dirige le service des
Productions végétales du mi-
nistèreprovincial de l'Agri-
culture. Outre les représen-
tants de cet organisme, rap-

pelons que le comité Opé-
‘ration-Luzerne regroupe éga-
lement des gens d'Agricul-
ture-Canada, des institutions
d'enseignementet de l'indus-
trie des semences etdes en-

grais chimiques qui. - tous
ensemble. cherchent à inten-
sifier la culture de cette plan-
te au Québec.

Lors de leur dernière ren-
contre, les membres de ce
Comité ont en effet mis au
point ün plan d'action pour
l'année 1976-77. Ils enten-
dent d’abord rejoindre le -

plus grand nombre possible
d'agriculteurs pour les infor-

“ mer de la. valeur incontesta-
ble de la luzerne qui fournit
‘enabondance un foinde qua-

- lité. À cet effet. ils mettront
l'accent sur les mérites des
champions des trois précé-
dentes ‘’Opération-Luzerne”.
et rappelleront les méthodes
qu’ils ont utilisées pour cul-
tiver. la’ luzerne avec --autant
de succès.

, Comme en 1975, les agri-

culteurs des douze régions

seront par ailleurs invités à
participer à “l’Opération-Lu-

CTVLa

Lan   

“ le commissaires, ont-approuvé une proposition faite par Mme

aw
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zerne en s'inscrivant .aux

concours de production.

La première. étape des
jugements sera sous la res-
ponsabilité des équipes ré-
gionales de vulgarisation,

comme le sera également
celle du choix d'un cham-

et provinciaux ds poix Li
dè grande valeur,sans être 1
de l'engraischimique, dit-on.
Le ministère de -l'Agricul-

ture se joindra à eux et of-
frira des prix en argent aux |
gagnants régionaux et aux
‘champions de l'Opération.

pion régional. La dernière Luzerne.
étape ne visera toutefois Le président du comité
que les deux meilleurs candi: Opération-Luzerne “ précise ‘
dats de chaque région dont enfin que méme si les prix
les champs seront soumis à accordés au terme de ces
l'expertise de deux jüges — conçours ont un attrait cer-
provinciaux. Ainsi sera dé- - tain, la luzerne’ offre elle-

 

terminé, cette année, le même des avantages bien su-
grand champion des con- périeurs que seuls les cultiva-
cours de luzerne. teurs de luzerne peuvent ap- -

Plusieurs prix seront par précier véritablement... ;
la suite accordés aux cham- Ainsi invite-t-il, à nouveau
pions lors d’une fête d'enver- les agriculteurs à” s'inscrire 7,
gure provinciale. L'industrie ‘aux concours régionaux de 7
des semences et la Coopéra- production d'abord parce que
tive fédérée fourniront des
prix en nature alors que les
Engrais Chimiques. du Qué-

bec Incorporée, remettront
aux champions régionaux

la luzerne est essentielle €
au progrès de la ferme... et Ea
aussi, parce que les meil-
leurs concurrents seront
‘récompensés.

Affichage des avis publics

STE-ANASTASIE-DE-NELSON (GAB) — M. Martial

Demers, président de la Manicipalité scolaire Jean Rivard, et

Charlotte Leblanc, elle-même commissaire, en rapport avec !
l'affichage des avispublics de la M.S.J.R., dans cette locali- -
té: à l'avenir ces avis seront placés à l’extérieur de la salle
des Chevaliers deColomb de Ste-Anastasie-Lyster. Cette déci-

- sion a reçul’appui unanime des responsables delaMSJR.

     oul NOUSPOUVONS FAIRE TOUT, ;
CAR NOUS AVONS MEME UNTECHNICIEN-
EN REPARATION D'INSTRUMENTSDE

- MUSIQUE POUR TOUTES.LES MARQUES
D'ORGUES ETD'AMPLIFICATEURS

NOUS FAISONS AUSSI LA VENTE.

D'INSTRUMENTSDE MUSIQUE TELSQUE:

“*PIANOS* A
*ORGUES*- =
*BATTERIES® :
*GUITARES*
*VIOLON*= SE
|INSTRUMENT
AVENT®
Y COMPRIS

-*ACORDEON®
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L’Hôpital Ste-Croix deDrummondville
 

est maintenant responsable de
la santé communautaire de notre region
par Marcel Duchesneau

- Depuis quelques mois;

compte un nouveau département: celui de la santé’

l’Hôpital Ste-Croix

communautaire. Dans le passé, les responsabilités

en santé publique étaient assumées par les Unités

Sanitaires.

La loi sur les services de

santé et les services sociaux.

mise en vigueur le ler juin

1972. décretait que trente et

un hôpitaux. dont l'Hôpital
Ste-Croix. auraient comme

tesponsabilité l'organisation

d'un tel département. Selon

le ministere des Affaires

Sociales. les départements

de Santé Communautaire

seront chargés de quatre

secteurs soit: les soins pré-
- ventifs. les consultations
externes et les services d'ur-

gence. les soins à domicile
et l'épidémiologie.
Les autorités de l'Hôpital

Ste-Croix ont déjà commencé
à remplir leur mission. L'in-
tégration du personnel. des
Unités. Sanitaires des comtés
de brummond et d'Arthabas-
ka. a débuté le 2 janvier 1975

pour se terminer le 21 no-

vembre 1975. Par cette inté-
‘gration, les personnes con-
cernées sont devenues des

emplovées de I'Hopital Ste-
Croix.

Avec l'arrivée de ce nou-

veau département. 1'Hopi-
tal Ste-Croix a reçu le man-

dat de la responsabilité de la
protection et de la promo-
tion de la santé publique d'u-

ne population de 140.000

thabitants» répartie sur le
territoire des .comtes de

Drummond.  d'Arthabaska.
d'une partie d'Yamaska et
de celui du C.L.S.C. de Ples-

sisville.

La création de départe-
ments de Santé Communau-
taire. attachés à certains
hôpitaux, apportera de nom-
breux avantages à la popula-
tion de notre région. Grâce

à cette initiative heureuse.
deux disciplines autrefois
parallèles, la médecine pré-
ventive et la médecine cura-
‘tive. se rapprochent en lo-
geant maintenant sous le mé-

me toit. Leurs ressources
communes deviennent une
plus grande garantie pour la
protection, le maintien, l'a-

mélioration de la santé phy-
sique et mentale des indivi-

BY SeANIONENA,
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dus et de la communauté.
L'Hôpital désigné peut.

grâce à ce nouveau departe-
ment. répondre à des be-
soins de santé spécifiques

à son territoire.
qui ne sont pas nécessaire-
ment les mémes ailleurs dans
la province. Tout en conti-

nhuant d'assumer ses respon-

sabilités de traitement et
d'hospitalisation. son rôle

va devenir de plus en-plus
communautaire et préven-
tif. grâce à une recherche
scientifique constante et à
une évaluation permanente

des méthodes propres à fa-

‘voriser l'épanouissement de
la santé’ de la population
et des mesures adéquates
permettant de contrer les
agents agresseurs. Ce qui est

important pour le departe-

ment de Santé Communau-
taire. c'est- la. santé et non

la maladie.

Actuellement. dû à l'inté-

gration de ce nouveau de-
partement. l'hôpital Ste-
Croix compte pres de cin-
quante nouveaux employés

de plus à son service. dont

neuf à l'administration et les
autres partagés entre deux

bureaux: soit ceux de
Drummondville et de Vic-
toriaville. La direction du

département de Santé Com-
‘’munautaire a été confiée au
Docteur Julien Lamoureux

qui s'est adjoint un respon-

sable administratif.

Les bureaux designes au-
trefois sous l'appellation U-

nité Sanitaire. portent au-
jourd’hui. le nom de Médeci-
ne Préventive.

Pour donner a ce départe-
ment une base vraiment

scientifique. l'hôpital Ste-
Croix s’est assuré les services.

d'un démographe. En plus

d'autresactivités à son cré-
dit. il travaille actuellement.
d'une façon spéciale à dres-
ser le profil socio-démo-
graphique de la population
du territoire. À l'avenir. tous
les programmes en santé

besoins

des critères scientifiques
et prioritaires reflétant
les besoins de la popula-

tion. Ils seront planifiés, ce-
ordonnés. évalués par une in-
firmière coordonnatrice et
exécutés sous la surveillan-

. ce d'une infirmiere respon-

sable des services préventifs.
Par son nouveau départe-

ment. l'Hôpital Ste-Croix

peut également compter

sur une ressource nouvelle
et tres importante: une dié-
tétiste-nutritionniste. Quand

on connait l'importance de la
nutrition dans le domaine de
la santé. on se réjouit déjà
du rôle vital que cette per-

sonne aura-à jouer dans le
redressement des habitudes
alimentaires que nous avons

à déplorer tant dans les éco-
les qu'au sein de la popula-
tion en général.

Le programme d'hygiène

dentaire. autrefois confiné
au domaine scolaire. prendra
une expansion plus vaste par
l'addition de deux nouvelles

recrues désignées sous le
nom  d'hygiénistes-dentaires

et formées au niveau de
certains C.E.G.E.P.

L'Hôpital Ste-Croix. par
son département de Santé

Communautaire. compte é-

galement mettre en applica-

tion certains programmes.

afin de corriger les lacunes
rencontrées chez la popula-
tion. Les programmes de pé-

rinatalité et de santé indus-
trielle permettront. nous
l'espérons. d'éviter des dé-
cès prématurés-ou des hospi-

talisations trop nombreuses.

L'Hôpital Ste-Croix. face
à ses nouvelles responsabili-
tés en Hygiène Publique -et
en Santé Communautaire.
tentera d'apporter le méme

dynamisme qui le caractéri-

se” dans. les autres secteurs
de la santé. Il se doit d'as-
sumerles responsabilités que
lui impose la loi en met-
tant au service des individus
et de la communauté ses res-
sources humaines et finan-
cières pour l'obtention du ni-
veau de santé le plus élevé
possible.- pour une société
plus heureuse.
La population est cons-

ciente des coûts énormes

communautairerépondrontàà  qu'entraine la maladie
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dans notre région. comme ail-

leurs au Québec.et la préven-

tion est un moyen plus vala-

ble pour diminuer ces coûts,

via une moins grande utili-
sation des soins hospitaliers.

Les services d'aides familiales
seront maintenantassurés
par les C.L.S.C. etles C.S.5.

VICTORIAVILLE (MD) —
Depuis que le ministère des
Affaires Sociales a décidé,
en janvier 1976, de confier

les nouvelles demandes d’ai-
des familiales (aides ména-

gères ou aides domestiques)
aux Centres Locaux de Ser-
vice Communautaire (C.L.
S.C.) ou, en leur absence,

aux Centres- de Services So-
ciaux (C.S.S.), plusieurs fa-
milles sont actuellement
privées de ce service.
Une période de transition:

Jusqu'à la fin décembre

1975. les bureaux locaux
d'aide sociale accordaient
un supplément financier
aux familles qui devraient
retenir les services d'une

aide familiale pour effectuer
certains travaux ménagers.

Pour faciliter la transi-
tion et permettre aux C.L.S.
C. et aux C.S.S. d'organiser

ce nouveau service, le Minis-
tère a décidé de maintenir -
l'aide financière - accordée

aux bénéficiaires actuels et
de ne référer aux C.L.S.C.
ou aux C.S.S. que les nouvel--.
les demandes d'aides familia-
les.

Des familles pénalisées:
Oril advient que les C.L.S.C.
et les C.S.S. nepossedent pas
actuellement le personnel
qualifié suffisant pour répon-
dre a toutes les demandes

qui leur sont acheminées et.
malgré toute leur bonne vo-
lonté de preridre en charge
ce nouveau service. des fa-
milles sont pénalisées par-

ce que ces établissements ne

peuvent pas leur procurer
les aides familiales dontelles
ont besoin.
Le Centre de Services So-

ciaux du Centre du Québec
déplore -ce manque :de res-
sources humaines et s'effor-
ce. en collaboration avec
l'Association des C.S.S. du
Québec, de mettre tout en
oeuvre pour répondre. le plus
tôt possible. aux besoins de
ses usagers.

Des pourparlers sont pré-
sentement en cours en vue

d'obtenir les budgets néces-
saires pour extensionner le
service d'auxiliaires et d'ai-
des familiales. déjà offert
par le C.S.S. du Centre du
Québec, à la population de
notre région.

Campagne de souscription

de l'association du diabète
L'Association du Diabè-

te du Québec tiendra, entre
le 9 et le 23 mars, une cam-
pagne de souscription desti-
-née à recueillir les fonds
nécessaires à la poursuite
de ses différentes activités.
Le comité de souscription

de ‘l'Association. présidé
par M. Jean Machabée. vice-
président exécutif et direc-
teur général de la Banque
Provinciale du Canada. a
convenuque la campagne de
1976 soulignerait l'impor-
tance de la recherche sur le
diabète. Bien que la décou-
verte du diabète remonte

loin dans l'histoire. on en
ignore encore la cause. Aussi

RATNA

là recherche. pouvant dé-
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boucher sur une guérison.
peut-elle éveiller une lueur
d'espoir chez les 3% de la
population qui souffrent
de cette maladie. Par ail-
leurs. la campagne insistera
également sur les soins que

nécessite leur état ainsi
que sur le rôle régulateur

d'une alimentation et d'un
régimedevie sains.

L'Association du Diabète
du Québec a besoin d'une
somme considérable d'argent

pour lui permettre de con-
-tinuer cette oeuvre. L'ob-

jectif de cette année a été
fixé à $100.000.

Tous ceux qui désirent fai-
re parvenir un don sont priés -

d'envoyer un chèque où un
GEE RA germe mes tu

 

SE UE CET

mandat-poste à l'Association
du Diabète du Québec. 934
est, rue Ste-Catherine. suite
240. Montréal. Québec H2L
2E9. Téléphone: 842-7471.

Saviez-vous
que..

Le Conseil Canadien de la.
Radio-Télévision a décidé
de ne pas laisser s'introdui-
re la TV payante”
TV) au Canada. du moins
pour le moment. Tout au plus
accepte-t-il d'étudier les de-
mandes lorsqu'il s'agit d'au-
ditoires restreints. v.g. un hô-
tel,et il le fait “cas par cas”.

cotele a re nae
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d’un accord intervenu entre

ces deux parties.

Depuis la mise en vigueur

de la loi sur l'aide sociale.
c'est la deuxième fois que
l'éventail des services den-
taires couverts au titre des
besoins spéciaux du règle-
ment de cette loi est élargi.
La première couverture, de
1970 à 1974, né comptait que
quatre services, alors que la
couverture en vigueur de
1974 à 1976 en comptait envi-

Cette situation fut maintes
fois dénoncée auprès du Mi-
nistère des Affaires Sociales.

Suite à ces événements,
la Fédération des Physiothé-
Tapeutes en pratique privée
du Québec (FPPPQ) deman-
de que les physiothérapeutes
soient remboursés directe-

ment par 1a’Régiede Vass-
rance-maladie du Québec a-
fin que la population puisse
continuer à bénéficier d’un
service de physiothérapie en

clinique privée. :
La Fédération désire que

* Jes cliniques privées puissent
continuer à desservir la popu-

lation.
“Cet organisme deman-

de que seuls les physiothéra-
peutes puissent dispenser les
soins de physiothérapie".
a dit monsieur André Audy.

président de la Fédération.

ron trois fois plus, notam-

ment au niveau des obtura-

tions.

Maintenant, depuis le 1er
janvier dernier. la couverture

est étendue au-niveau des ob-
turations et comporte un
grand nombre de services ad-

ditionnels: |radiographies,
examen, nettovage de dents.
confection de couronnes, en-
dodontie, alvéolite et alvéo-
loplastie, exérèse d'excès
de muqueuse. contrôle d'hé-'
morragie... Le tableau an-
nexé illustre les change-
ments apportés a la couver-

ture depuis 1970.
Ces services et. la rému-

nération afférente ont été
établis en vertu du règle-
ment de la loi sur l'aide so-
ciale. De plus. en ce qui tou-
che les nouveaux services
couverts, les représentants
du ministre des Affaires so-

ciales ont rencontré, le 15

décembre 1975, les représen-
tants del'Association des chi-
rurgiens dentistes du Qué-

bec.
Commec'est la Régie de

l'assurance-maladie qui ad-
ministre désormais ce pro-
gramme pour le compte du
ministere des Affaires socia-
les. le dentiste peut obte-
nir paiement directement de
la Régie en utilisant la for-

mule prévue a ceteffet.
Le bénéficiaire del'aide so-

ciale, son conjoint ou tout
enfant à sa charge, n'a qu’à
se présenter chez le dentiste

muni de sa carte d'admissi-
bilité aux médicaments. Ce-
pendant, s'il reçoit des- ser-

vices non couverts, il doit en

défrayer lui-mêmele coût.
Les enfants qui bénéfi-

cient déjà du programme des
services dentaires en vertu
du régime d’assurance-mala-

jothérapie:
In ess

’Présentement, les physio-
thérapeutes ‘sont reonnus
par un titre réservé et non
par acte exclusif ce qui per-
met à certaihes personnes
non qualifiées. de tenter de -

pratiquer la physiothérapie.
Par ce message, la FPPPQ
veut mettre la population en
garde contre les ‘charla-

“Nous sommes donc d’ac-
cord avec M. Forget sur le
principe de cesser la rémuné-
ration d'un professionnel
lorsque ce dernier ne pose
pas les actes thérapeutiques-

lui-même.
“Cependant, nous considé-

rons que dans l'intérêt - du
public, une solution de
rechange s'impose, c'est-à-

_ dire la couverture directe de

Les loisirs à

ntiel
l'acte physiothérapeutique au
physiothérapeute.

“Si vous désirez continuer
à recevoir des services de
physiothérapie gratuits en
clinique privée dans votre
région, écrivez dès aujour-

d’hui au Ministredes Affai-
res Sociales, M. Claude For-
get, Hotel du Gouvernement,
Gouvernement du Québec,
Québec, et à votre député
pour leur demander la gratui-

_ té des traitements de physio-
-thérapie en milieu privé
.et le remboursement direct
aux physiothérapeutes.
“Votre appui en ce sens.

facilitera les démarches dela

Fédération des Physiothéra-
peutes en pratique privée du
Québec auprès du -Ministre
Claude Forget,” a dit M.

Audy.

Notre-Dame-de-Lourdes
NOTRE-DAME-DE-LOURDES (GAB) — Le Comité des

loisirs de Notre-Dame-de-Lourdes utilisera de nouveau les
cours de l'Ecole centrale pour ses activités estivales. Les amé-

et équipements déjà enplace, dont certains sont

des initiatives du Comité des loisirs,seront employésau maxi-
mum sous la direction de M. Edouard Ouellet, président. Le
-Conseil municipal subventionne cet organisme en tenant comp-

te des besoins et des disponibilités. Toutefois, l'auto-finance-

ment des activités est un point sur lequel M. Ouellet et son
équipe de collaborateurs donnent toute leur attention.

die et toutes les person- hospitalier demeurent cou-

 

il suffit de présenter au den-,

 

 

 

nes recevant des services de verts par le régime d'assu-  tiste sa carte d'assurance-ma-

chirurgie buccale en milieu rance-maladie. Dans ces cas. ladie.

1970-1974
è Ablation de dent . Obturation

une 19} L...00000000000 .00 © = chECUN® ....…….….….….. 2.00 — pur unité :...….….…...... 4.00

deux (2) .2.....0000000. 75.00 ;

Anesthésie locsle .....…... 1.00

1974-1976
— première ......... 6.00 surfaces . 11.00

une (1) 0000000000 $100.00 — additionnelle, chacune 2.00 surfecse ...... 13.00

deux (2) 2000000000 175.00 — plus de trois surfaces 200

Ablation de dent — dent primsire antérieure — dent permenents molaire
— sous anesthésie locale — une eurfece ....... 8.00 - une surface ....... 2.00

ourégionale 7 — dent permanente antérieure = surfaces ..... 12.00

— premiere ......... 6.00 — une surface ....... 8.00 - rian 13.00

- A 3.00 — dent primaire molaire — plus de troie eurfacse .

— sous ‘anesthésie générale — une eurface ..... . 8.00 , 2.00

Endodontie sur dent permanente

une (1) ....20000000000 100.00 10.00 — colffage de pulpe dissct 700

deux 12) 00000000 175.00 12.00 — puipotomie thérapeutique 8.00

regemiessge (eux 3 ane) 20.00 14.00 puipotomie profonds

.

. 14.00
18.00 — Urgence... 400

une (1) see 110000 000 78.00 Abobe (incision et drainegs) 800

deux (2) .......-0000000 125.00 10.00
14.00 Alvéoiite

Prothèse, répération ...... 10.00 1800 7 tmrei einen 500
:— aves a...

Abletion {dent ou racine)
— sous ou Examen (per 12 mois) ....- 400 Alvéclopieatie _

régionsie ‘ = 1 om et moine 10.00

— promière ....…..... Contrôle hémorragie - 143m ..... 1800

= additionnelle, chacune 300 =— avec subetencs hémoste- - 3460m . 2000

— sous ensethésle générale tique et compression . 8.00 ~8dfom ... 30.00

~ promidee ......... — avec substance himosee- ~0d120m .. 40.00

— additionnelle. chacune 2.00 aque ot suture ' 18.00 — plus de 12 8000

~ ameigeme Rediographie intre ovale Enirdes domle de

— dent permanente antérieure = première 0... 200 = 1 om et moins 800

— une surface ....... 800 = additionnelle, chacune 1.80 ~1830m .. 10.00

— deux surfeces ..... 11.00 — 338m 18.00

— trois surfeces ...... 13.00 Radiogrephle psnoramique — plue de © 2000
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“UN SERVICE EXCEPTIONNEL
  

En effet H & R Blockle plus grand serviésd'impôt du Canada
la région pourune périodeillimitée.

 

Les spécialistes del'impôt de H & R Block vous offrent en pit ren
sérvice rapide, une garantie sur votre décigrationot H & R Block «

“ disposition toutel’année sans frais supplémentairei votre me
l’objet d'une vérification spéciale.
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Le temps des sucres cons-
titue une période de détente,
de loisirs, de repos d'’enri-,
chissement,  d’épanouisse-
ment et d’agréments. II con-
siste à vivre quelques jours
et à partager avec les gens
de la campagne des activités
qui prennent leurs sources’
dans ce qu’il y a de plus
typiquement québécois; cou-
rir les érables, le retour à
la cabane, les randonnées
en raquettes, la fournée, fai-

Campagne de souscription de $60,000 enfaveur
Le Comité Provincial des

Malades organise sa premiè-
re campagne de souscription
à la grandeur de la province
du 7 au 22 mars. On veut ain-
si recueillir une somme de

crétariat du CPM et ls publi-
ention régulière d’un journal
destiné aux quelque 45,000
grands malades du Québec.
Le CPM,fondé il y a deux

ans grâce àl'initiative de
MM. Claude Brunet, Ray-

re bouillir la sève, la trem-
pette, la tire, les oeufs dans
le sirop, les chansons, les
veillées, les danses sont des

acitivités d’intérêt pour les
familles vacancières.

Vacances-Familles est
en mesure de vous proposer
des endroits intéressants
dans un vaste réseau choisi
parmi les fermes les plus
authentiques du Québec.
Les prix demandés ‘ sont

mond Dumas, Ghyslain
Cayouette et Lucien Roussel
et de Mlle Monique Germain-

Magny, regroupe les comités
de bénéficiaires de 36 centres
a travers le Québec pour les
appuyer dans la défense de
leurs droits et de leurs inté-

rêts.

Le président du CPM, M.
Claude Brunet, rappelle que
“suite à l’adoption, il y a
quelques années de l’Arrê-
té-en-Conseil No 3322 intitu-
lé ‘Règlement en vertu de

Commission sportive
PLESSISVILLE (GAB) — Ladirection du Service des loi-

sirs de Plessisville étudie la possibilité de fonder une com-
mission sportive dans le milieu. Une telle initiative a pour
objectif principal de regoupertoutes les activités sportives du
milieu. Par des structures appropriées et une coordination adé-
quate, on assurerait ainsi plus d'efficacité à ce qui se fait déjà
au domaine des sports à Plessisville. Les tâches pourraient être
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partagées plus adéquatement et définies de façon plus préci-

ses. Cette commission sportive relèverait du Service des loi-
sirs, organisme dont M. Camille Deschènes est le directeur gé-

néral.

Des volumes serontreliés

PLESSISVILLE (GAB) — La direction de la Bibliothè-
que de Plessisville a pris la décision de faire relier un certain
nombre de volumes que l'on désire conserver en bon état. Le
travail sera confié à un résident de St-Valère où se trouve
l’un des rares spécialistes en reliure encore à l’oeuvre au
Québec; il y en aurait une dizaine. Par ailleurs, Mme Moni-
que Martin, présidentede la Bibliothèque de Plessisville, pré-
cise que la générositéde ceux à qui on a fait appel, à la fin de
1975, pour de l'aide financière, a permis de faire l’acquisition
de 1,200 pieds d’étagères utilisées aux nouveaux locaux, à
l'étage supérieur du Centre des Loisirs.

Une garde paroissiale
à Saint-Norbert?

NORBERTVILLE (GAB) — Un groupe de bonnes volon-
tés de St-Norbert d’Arthabaska étudient la possibilité de fon-
der une garde paroissiale dans la localité. I] s'agirait d’une
section de la Garde St-Eusèbe de Princeville; cette dernière
fournirait uniformes et services pour la mise en application -
du projet: Des représentants locaux ont déjà rencontré la di-
rection de la Garde St-Eusèbe à cette fin. On sait que le curé,
M. l'abbé Gilles Therrien, de St-Norbert d’Arthabaska est

Yaumdnier de I'Union régionale des Gardes paroissiales des
Bois-Francs.

établis a $1:.00 par jour,
incluant le logement et la
nourriture. Les jeunes de 7
a 16 ans paieront $9.00 alors
que pour les enfants la
somme de $6.50 par jour sera

exigée.

En plus de l'organisation

de fins de semaine autemps

des sucres (programme tou-
jours populaire) Vacances-

Familles organise cette an-

née un programme fort dy-

la loi sur les services de san-
té et les services sociaux’,
le gouvernement permettait
la formation de comités de
bénéficiaires pour chaque
centre hospitalier de soins
prolongés, centre deréadap-
tation ou centre d’héberge-
ment accueillant des adultes.

“C’était la première fois,
dit M. Brunet, qu’un tel droit
de représentation était accor-
dé. Théoriquement, ce règle-
ment constitue un grand a-
vantage pour les bénéficiai-
res. Cependant, dans son
application,il a été source de
déboires, de difficultés’ et
d’humiliations.

“Voilà d’où est née l’idée

du Comité Provincial des Ma-
lades. Son but est double, ex-

plique le président du CPM:
d’une part, réunir et fédérer
les comités de bénéficiaires
à travers la province,et d’au-
tre part, constituer une ar-
me de combat nécessaire aux

bénéficiaires.”
La présidence de la campa-

gnede souscription a été con-
fiée à Mlle Louise Paré qui
affirme que “l’objectif que
s'est fixé le CPM ne sera’
peut-étre pas facile a attein-
dre, mais que sa nécessité
n’est-plus à démontrer. Cha-
cun d’entre nous connaît
des exemples nombreux où
un bénéficiaire, seul, très ma-

lade, n'a pu faire redresser
le tort qui lui avait été cau-
sé, corriger la situation qui

lui était imposée ou obtenir
ce à quoiil avait droit.
“Les $60,000 que le CPM

tente d’obtenir au cours de
sa première campagne, dit.
elle, serviront justement à

compléter l’action des comi-
tés de bénéficiaires de cha-
que institution au chapitre
de l’information, de l'ani-
mation et des plaintes.
“Ce défi est considérable

compte tenu des capacités
physiques et monétaires qua-
si-inexistantes des intéressés.
Une petite équipe de bénévo-
les complète présentement
la structure du CPM et s’oc-

cupe activement de la. cam-

namique a l'occasion de la

longue fin de semaine de

Paques.

Crovez-le ou non. Vacan-

ces-Familles organise dans

deux auberges des Gouver-

neurs du Québec. soit celle

de place Haute-ville à Qué-
bec et celle de Trois-Riviè-
res. des séjours de vacances

culturelles et communau-

taires destinés aux familles

vacancières du Québec pour

pagnede souscription.
“Le premier numéro d’un

petit journal intitulé ‘“L’Oeil
de feu’’ a été publié à la fin

de janvier et il est utilisé,
dit Mlle Paré, dansla présen-
te campagne pour sensibili-
ser les donateurs. Il se propo-
se à l’avenir d’informer ses
lecteurs des diverses activités
mises de l'avant dans les cen-
tres hospitaliers de la provin-
ce, d’affirmer la valeur de
l’humain ainsi que les respon-
sabilités qui y sont inhérentes
et de dénoncer les mesures

un prix exceptionnel. En ef-
fet, il en coûtera douze dol-

lars ($12,00) par jour pour

une chambre. Dans une

chambre. même une famille
de quatre personnes sera
acceptée. Dans ce montant
la taxe est incluse. Bien

entendu. les repas sont aux
frais des vacanciers. Ils sont

libres.

Une programmation cul--

turelle sera assurée par Va-
cances-Familles: visites de

du C.P.M.
qui menacent les droits du

résident.”
Des centaines de lettres de

sollicitation ont été expé-
diées ces jours derniers.
Comme il ne sera pas possi-
ble d’atteindre tous ceux qui
ont foi en l’oeuvre du CPM,
on invite ces derniers à ré-
pondre à l'appel lancé dans
les journaux, à la radio et à
la télévision et de faire parve-
nir leurs dons au Comité Pro-
vincial des Malades, case
postale 70, succursale Saint-
Michel, Montréal.

. d'autres

 

lieux historiques. activités

sportives. vigile pascale. ré-
veillon, excursion, partie

de sucre. souper et veillée
chez l'agriculteur. diner
pascal à l'Auberge. soirées
animées. garderie. etc. tout

cela dans la tradition des
Québécois. Plusieurs de ces

activités seront gratuites.
seront organisées

au prix coûtant.
Des vacances communau-

taires au temps pascal au

Québec est une innovation

cette année et nous espé-
rons que plusieurs familles
du Québec en profiteront.

Quel que soit le program-
me. (à la ferme ou à l'Au-
berge) les participants doi-
vent s'inscrire pour un mi-
nimum de deux nuits, car le
programme doit être inté-
gré au groupe de vacanciers.

On doit s'inscrire pour l'un
ou l'autre de ces program-

mes à:
Vacances-Familles

M. Jean M. Lachance,
directeur général
:1661, ave du Parc
Ste-Foy. Qué.
Tél.: 658-0576 à Québec
frais virés acceptés.

 

Le nombre des abonnés augmente con-
sidérablement à chacune des séances de |
distribution, à la Bibliothèque inter-
municipale de Princeville. Des person-
nalités se font également un devoir de vi-
siter ce centre qui est à la fois culturel
et récréatif mis à la disposition de la
population au début de la présente an-
née. Sur la photo ci-dessus, c’est un
groupe dereprésentants des autorités,

 
du personnel bénévole et de visiteurs.
On y remarque principalement, de gau-.

che à droite: M. Raymond St-Pierre,
conseiller municipal à la Ville de Prin-

ceville, M. Fernand Baillargeon, mem-
bre du Conseil municipal, paroisse de
Princeville, Mme Pierrette Alarie, de
l’équipe des bénévoles à l’oeuvre pour.

les services à donner à la Bibliothè-
que inter-municipale. (Photo B.B.)
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Le Théâtre Parminou présente

PLESSISVILLE (MD) —
Le Théâtre Parminou pré-
sentera son nouveau specia-
cle “Toujours plus gros”
mercredi le 24 mars pro-

chain, en la salle de l’Hôtel
de Ville de Plessisville, en
collaboration avec le Comité

socio-culturel de l'endroit.
‘En plus d'être une bou-

tade, ce titre décrit bien l'es-
prit qui entoure la création
de ce spectacle.
Toujours plus gros

Les. comédiens du Parmi-

 

 
Patrick Peuvion et Michel Daigie dans "Chile Vencera”.

Le T.P.Q. en tournée

“Chile Vencera”
VICTORIAVILLE (MD) —

“En grande vedette améri-
caine”, le Chili avec Pino-

chet, le Général Leight,

Edouardo Frei, les mili-

tants unis dans un front de

résistance  antifaciste, les

 

“Chile Vencera”.
. 00 PE
aST

 

paysans et les ouvriers tra-
his... Juan Fondon, auteur
de Chile Vencera, entre-
voyait déja, quelques mois
après le renversement mili-
taire de 1973, la triste des-
tinée du peuple chilien:

 

Raymond Bouchard, un des excellents. interprètes de

tortures, emprisonnements,

militants  portés  ‘“‘dispa-
rus”, inflation (400% pour

l’année dernière).
Chili Vencera, c'est donc

la mise à jour du complot
Kessinger-Pinochet et une
description émouvante de
la situation quotidienne
qui a cours actuellement

(mars 1976) au Chili.
Pourquoi Chile - Vencera

en tournée au Québec? Si le
T.P.Q. a choisi de porter à
la scène de quelque 18 vil-

(suite de la page 19)

“Toujours plus gros”
nou ne cachent pas que leur
théâtre doit demeurer d’a-
bord et’ avant tout théâ-

tral afin qu’il demeure du
théâtre (et non pas du ciné-
“ma ou de la T.V. sur scène).
Pour ce faire, ceux-ci doi-
vent styliser leurs formes

et rendre au théâtre ce
qui lui a toujours appartenu

(masques, pantonimes,
clowns), gags. grimaces...

comme les bouffons au

Moyen-Age). :

De plus, les comédiens
du Parminou s'attardent da-
vantage à l'actualité. Il

faut donc qu'ils regardent au

microscope les maladies de

notre société et les grossir

devant le public. C'est la

bonne vieille technique du

“Toujours plus gros”. Pour
trouver le remede a la mala-

die. il faut avant tout repé-

rer le microbe.
Le Parminou essaie de

plus en plus de souligner aux

traits rouges les absurdités
qui font que dans notre so-
ciété, il y a des petits tou-
jours plus petits et des gros

toujours plus gros.

Notre siècle en est un de

grossissement; il y eut le si-
glo doro, maintenant c'est le
siglo grosso: population tou-
jours plus grosse, pays tou-

jours plus gros (impérialis-
me, monopoles), armes nu-

cléaires toujours plusgros-
ses, villes toujours plus
grosses, pollution toujours

plus grosse, inflation tou-
jours plus grosse,etc...

Bienvenue donc a tous au
nouveau spectacle du Théâ-
tre Parminou, drôle et vi-
vant, sur les démesures de la

Terre des Hommes.
Ajoutons qu'outre Ples-

sisville, les municipalités
de Victoriaville (une deuxie-
me fois), Princeville, et War-
wick auront l’occasion d'ici
le mois de juin d'assister au
spectacle du Théâtre Parmi-

nou,

 

ite Vk
Princeville

Louise
DesOrmeaux

chanteuse

19 et 20 mars

AU PIANO-BAR

Duo Prologue
Monique & Jocelyn

Du dimanche au jeudi soir incius.

  

N.B. Spectacle chaque fin

* de semaine avec artistes

renommés. Entrée gratuite.
 

Je samedi de 5.30 à 11.00

Pour bien manger avant de commeacer une Solr 1a salle à
manger est ouverte tous les jours de 5.30 à 10.3

 

POUR
RESERVATIONS: 364-5531  

Le Gala Jeunesse

VICTORIAVILLE(MD) —
Le personnel de la program-
mation de Cablevision Vic-

toriaville, vient de termi-
ner le montage de 4 émis-
sions de 30 minutes sur le
Gala Jeunesse Optimiste
1975. Ces émissions seront
diffusées, sur les ondes du
canal 9 de Câblevision Vic-
toriaville, à compter de mar-

di le 16 mars 1976.
- Chacune des émissions se-
ra présentée à 4 reprises
soit: le mardi à 21 heu-

res, le jeudi à 21 heures, le
samedi à 13 heures et le

dimanche à 18 heures.

La lière émission (16-18-

20-21 mars) nous présentera
Mademoiselle Claude Veil-

lette et Monsieur Paul Du-

Optimiste au Canal 9
nis Leblanc.
La 3e émission (30 mars-

1-34 avril): Mademoiselle
Hélène Morrissette et Mon-
sieur Maré Hamel.
La 4e émission (6-8-10-11):

les gagnants, ‘Mademoiselle
Marjolaine Rouleau et Mon-
sieur François Dufresne.
Les ‘organisateurs du Gala

Jeunesse Optimiste remer-
cient Câblevision Victoria-
ville de donner la chance aux

participants de’ voir le
performance et de permettre

au public en général de re-
vivre la soirée mémorable

de la finaie du Gala Jeunesse

Optimiste.

f

 

 

 

 

28 mars): Mademoiselle Guy-
laine Bernier et Monsieur De-

NORE?
bois. LES PETITES ANNONCES

La 2e émission (23-25-27- ca CARAPPORTE.
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UN NOUVEL AVOCAT
À VICTORIAVILLE

 

Me Jean-Marc Neault, D.E.C. LL.L.

La firme d'avocats, PROVENCHER, PROVEN-
CHER & FONTAINE de Victoriaville est heureuse

d'annoncer à sa distinguée clientèle et à la po-

pulation en général, qu'elle s‘est adjoint les ser-

vices d’un nouvel avocat en la personne de Me
Jean-Marc Neault.

- Originaire de Plessisville, Me Jean-Marc
Neault a fait ses études collégiales au Cegep de
Ste-Foy et il a obtenu sa licence en droit de la Fa-
culté de droit de l'Université de Montréal en 1973.

Avant de s’inscrire aux cours de formation
professionnelle du Barreau, Me Jean-Marc Neault
s'est joint, pendant une année, au projet de recher-
che surle droit de l'enfance dirigé par Mme Edith
Deleury et Mme Michèle Rivet, professeurs à
la Faculté de droit de l'Université Laval. Les résul-
tats de ses travaux ont d'ailleurs fait l'objet d'une
publication dans les Cahiers de droits, revue spé-
cialisée de la Faculté de droit de cette université.

Après avoir complété avec succès les diffé-
rentes étapes de sa formation professionnelle, Me
Jean-Marc Neault a été récemment admis à la pra-
tique de la profession d'avocat. Ce dernier exerce-
ra sa profession au sein de l'étude de MES PRO-
VENCHER, PROVENCHER & FONTAINE, dont les
bureaux sontsitués au 42, Boul. Carignan à Victo-
riaville. Cette étude portera dorénavant le nom de
PROVENCHER, PROVENCHER, FONTAINE &
NEAULT,avocats et procureurs.

Me Jean-Marc Neault désire profiter de l'occa-
sion qui lui est offerte pour annoncer à la popula-
tion que ses heures de bureau seront les suivantes:

Le jour: avec ou sans rendez-vous,
- du lundi au veridredi,

de 9:00 hres a.m. à 5:00 heures p.m.
Le soir: sur rendez-vous
- les lundis, mardis et jeudis soirs,
- de 7.30 hres p.m. à 9:00 hres p.m.
Le soir: sans rendez-vous
- le vendredi soir,

i

 
  
SAA AIRTEL Las

ans.

- de 7:00 hres p.m. & 9:00 hres p.m.

 

 



Club Lions

Concours de dessins
VICTORIAVILLE (MD) —

Pour la sixième année con-
sécutive, le Club Lions de
Victoriaville organise un
concours de dessins pour les
jeunes.

Encore cette année,le con-
cours s'adresse a tous les
jeunes âgés de 12 à 18 ans

(étudiants et autres). Il y a
trois (3) classes de partici-

pants soit la classe 12 et

poèmes.
“Monsieurle notaire”
C'est ainsi qu'on le nommeet dans tout le Canton,

Il a à son crédit cinquante ans de pratique,

Un service assidu entrait dans sonoptique.

Onferait de sa vie un brillant feuilleton.

On sonnait au bureau chaquejour à toute heure,
L'accueil était le même.on le savait d’ailleurs;
Conseiller sérieux, réserve qui demeure.

 

Pourquoipasse fier à pareil travailleur?

Jamaisil n'accepta la moindre secrétaire.

Son énormetravail se faisait en SOLO:

Son fils prêtre m'a fait l'amusant commentaire:
“II nous reste à l'oreille un bruit de dactylo”.

Chacun vovait en lui un hommede principes.

A sesfils, il révait d'injecter son vaccin:

N a fallu pourtant quel'espoirse dissipe.

Bertrand prit la technique et Claude est médecin.

Mes HOMMAGESà vous,vaillant octogénaire.
A. votre épouse aussi qui vous a soutenu:

Nous souhaitons qu'un jour vousserez centenaire.
Et qu'àla fin. pour vous. le CIEL soit au menu.

0. Erdna

“TI se prenait pour un autre”
S’estimer tel qu’on est constitue uneloi,
Quand on s’enfle d’orgueil, on se perd dansla brume,
Ernest, du Lac St-Jean, en a pris pour son rhume,
On rencontre toujours quelqu’un plus fin que soi.

 
“Prochain départ”

Pourrire des chinois attelés aux charrettes,

I voulut un billet pour filer à Pékin;
“Où ça?”dit le vendeur, grillant sa cigarette,
“Allez 3 Montréal”fit-il d'un air taquin.

Montréal l’envoya à Paris par Air-France,
De Paris. Copenhagueet…billet pour Pékin;
Il reconnut sur place... eh! oui, son ignorance,
Le progrès de là-bas... et son esprit mesquin.

Au guichet des billets,ce fut là la surprise
Qui suscita chez-lui quelle stupéfaction!
“Hébertville”, dit-il au chinois qui l’avise,
“Hébertville-village?… Hébertville-Station?”.

0. Erdna.

Il y aquelques mois, revenu del'Afrique,
Tu te rendais en hâte à l'hôpital mevoir;
Le Seigneur a daigné exaucer ta supplique,
Mon bonheur, ce jour-là, tu ne peux ie savoir. ‘

Je fis quelques progrès, mais je me sens si frêle,
Incapable toujours d’un retour au foyer;
À monespoir, l'ennui à chaqueinstant se mêle,
Mêmesi, très souvent, vous venez m’égayer.

Je t'ai donné un jour pour ne pas te reprendre,
Je comprends qu’il te faut retourner aux missions; -
Queje pleure en secret, qui peut mele défendre? |
Mon coeur quand même à Dieu offre sa soumission.

Si je fermeles yeux au cours de ton absence,
Tu comprendras'alors que c’est providentiel;
Nous serons courageux! aucune réticence,
Pour obtenir un jour de nous revoir au Ciel.

. _ MAMAN
Par O. Erdna

13, 14 et 15 ans. et la

classe 16 et 18 ans. ‘
Une somme de $500.00 sera

distribuée en prix dont un

grand prix au montant de

$100.00.

Les concurrents devront
présenter  obligatoiremert
des dessins ayant un format

de 14 x 18. Le thème général
est ‘Olympiades 1976”.
Toutes les techniques

peuvent être employées sauf
le crayon de plomb et le
crayon de cire qui seront re-
fusés.

La date limite pour la re-
mise des dessins est fixée au
15 avril 1976. Les participants
pourront remettre leur dessin
à leur école respective ou à
la Bijouterie Raymond Nap-
pert du centre-ville ou du |,
centre d'achâts.

Tous les dessins seront

exposés à la Caisse Populai-
.re de Victoriaville le 25 avril

1976 alors que le nom des

gagnants sera connu ainsi

que la remise des prix effec-
tuées.

Nous demandons a cha-

cun des participants de bien
vouloir inscrire son nom, son

âge, son adresse, son numé-
ro de téléphone ainsi que le
nom de l’école qu'il fréquen-

te au verso de chaquedessin.
Les organisateurs profi-

tent de l'occasion pour

remercier les responsables

étudiants de chacune des
écoles pour la collabora-
tion qu’ils ont apportée à
l'occasion du présent con-
cours.

Les organisateurs du con-
cours sont M. Robert Camiré
et le Dr Guy Auger. Le jury

qui a été formé pour dé-
terminer les gagnants est

composé d'artistes locaux,
en l'occurrence Mme Mar-
the Laroche, Mme Nancy
Robitaille, M. Paul-Emile
Côté et M. Albert Beyrouti.

Tintin
PLESSISVILLE (MD) —

Le Comité Culturel de Ples-
sisville présentera - samedi
le 20 mars, à la Polyvalente
de Plessisville, à compter

“de 13 b. 30, “Ciné-famille-
explo”.

Seront à l’affiche: “Le
secret. de la Licorde”, un
merveilleux dessin animé
facontant l’enquête insatia-
ble de Tintin et ses amis pour
retrouver les trois parche-
mins qui leur dévoileront les
coordonnées géographiques
d'une ile mystérieuse où
furent enfouis les fabuleux
trésors de Rackam Le Rou-
ge, en deuxième partie:
“Le trésor de Rackam Le

Rouge”. La recherche par
toute la bande de Tintin
à bord du bateau du Capi-

taine Haddock pour retrou-
ver le trésor de Rackam
Le Rouge.

 

(suite à la page 18)

les du Québec ce qui sur la
scène internationale demeu-
re un des événements les
plus importants de ces der-

nières années, c’est que se-
lon lestermes mêmes de Jo-

sé Valverde: ‘Quand dans
une partie du monde, I'his-
toire semble brusquement
vouloir marcher à reculons,

quand la barberie primiti-
ve redevient mode de gou-
vernement, quand jusqu’à
nos oreilles viennent les cris
des suppliciés. et quand le
silence honteux ou même la
complicité de nos gouver-
nants nous associent sour-
noisement en. crime, alors je
dis que les artistes ont,
non seulement le droit d’uti-
liser leur art comme porte-
voix de leur indignation,

maisils en ontle devoir’.
Donc Chile Vencera, mise

en scène par Josée Valverde,

Le réalisme le plus brutal!

avec Raymond Bouchard,
Michel Daigle, Liliane Jo-
lin, Francoise Lemaitre
Auger, ‘Patrick Peuvion,

Jérôme Tiberghien, Daniel
Tremblay, Gisèle Trépanier,
sera à l'affiche à la Biblio-
thèque nationale du Québec,
1700 rue Saint-Denis les 22-
23-24 mars à 20 h. 30. Men-
tionnons également la colla-
boration de Solange Legen-
dre aux costumes et acces-
‘soires et de Robert Patoine
aux éclairages. À noter qu'a-
près ces représentations à
Montréal, le T.P.Q. effec-
tura sa dernière tournée de
la saison '75-'76 pour repren-
dre l'affiche a Montréal tou-
jours à la Bibliothèque natio-

nale du Québec les 456-7
mai.
La tournée du théâtre po-

. pulaire du Québec compren-
draentre autres Sherbrooke

(le3 avril), Québec (les 9 et
10 avril) et Thetford-Mines
le 11 avril prochain.

 

BONJOUR!
Mon nom est Yvan Côté.

Je possède 5 ans d'expérien-
ce dans le voyage et je suis
maintenant à l'emploi de
Voyages BEAU - MONT.

Grâce à mon expérience, à
l'excellente réputation de ma
compagnie et de leurs pro-

duits, vous aurez tout inté-
rêt à me consulter pour vo-
tre prochain voyage.À bientôt.

758-7553  16-3-76-j.n.0.

 

 

RETROSPECTIVE - Cinéma amateur
Nous voulons retracer le plus grand nombre de

vieux films amateurs pour une rétrospective en
mai prochain. Connaissez-vous des gens qui ont .
fait du cinéma amateur, il y a de ça 10, 15, 20 ans
et même plus? S.V.P. ne les laissez pas dans I'om-
bre, communiquez avec PIERRE CHAPLEAU
(ACAQ) Association des cinéastes amateurs du
Québec, téléphone de jour: 374-4700 loc
HELENE FILION (ACAQ) téléphone de soir: 738-
1347.

local 403.

16-3-76   
igs]

La splendeuret la dépravation
duroman le plus explosif!
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9.20 - Mandingo

toim:
7.30 - L'homme Clan     
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Alain Grandbois

par Madeleine Greffard
Collection ‘Ecrivains canadiens d'aujourd'hui”
La beauté éclatante de la poésie d’Alain Grandbois surgit

dans notre littérature comme un ferment et une provocation.
Provocation aussi son mode de vie, sa jeunesse vécue à l’é-
tranger, son affranchissement apparemmenttotal descontrain-
tes limitatives du milieu québécois. De quelques entretiens
accordés par cet hommeréservé,il ressort qu’Alain Grandbois
eut le privilège, rare partout dans le monde et en particulier
ici, de trouver dans son berceau sous toutes ses formes,la li-
berté. Liberté d’épanouissement d’un enfant qui peut vivre à

sa fantaisie, poursuivre ses études hors-cadre, voyager dès son

adolescence. Vivre, c’est pour lui partir, voir de ses yeux le
monde multiple et merveilleux, proche et lointain, vaste mais
circulaire. Vivre, c’est être au coeur de la vie contemporai-

ne.

 

Ainsi ALAIN GRANDBOISnous est-il présenté par Ma-
deleine- Greffard, dans son “Profil” servant d'introduction
au 12e volumede la collection ‘Ecrivains canadiens d’aujour-
d’hui'’ publié aux Editions Fides. Après “Né à Québec”, ‘“’Poè-
mes”, “Les Voyages de Marco Polo”, “Avant le chaos”, un,
“souffle de tornade”fut apporté par “Les lles de la nuit” signé
par Alain Grandbois en 1944. “J'ai été le premier à pratiquer
le vers libre ici”, affirme-t-il. Marquée de liberté créatrice et

de plénitude, avec cette oeuvre, la poésie naissait au Québec.
“Rivages d'homme” et “L’Etoile pourpre” confirmèrent le
génie du poète. La reconnaissance officielle ne devait pas tar-
der: le “Prix David” lui fut décerné une première fois pour
“Les Voyages de Marco Polo” et ensuite pour ‘Les Iles de la
nuit’. Le ‘Prix Duvernay"' couronna l’ensemble de son oeuvre

en 1970.
L'ouvrage de Madeleine Greffard met à la disposition de

tous les admirateurs d’Alain Grandbois une étude remarqua-
ble de ses principales oeuvres suivie d’un choix de textes. Une
chronologie de ses activités littéraires, enrichie d'une chrono-
logie comparée des principales publications québécoises de
1930 à 1960, et une bibliographie complètent le volume. Cet
ensemble constitue un instrument de première valeur pour les
étudiants et les éducateurs soucieux de mieux connaître notre

littérature.
Hlustré de nombreuses photos, l'ouvrage est aussi une in-

vitation à se laisser bercer au chant de certains poèmes lus à
haute voix. Celui-ci, par exemple, PETIT POEME POURDE-

MAIN(p. 163)

Le soleil se noie sans bruit
Aux brumes de la nuit
Et soudain l’absurde bonheur
Nait frais comme une étoile
Commeune belle étoile neuve
Perdue, perdue dans le silence suspendu
Lançantses feux en gerbes
A genoux dans le ciel des astres

Le tambour de Montcalm
Hays (Wilma Pitchford), Montréal, Editions Héritages

Inc., 1974, 203 pages.$2.95
Wilma Pitchford Hays présente Pierre de Mont comme le

fils d’un révolutionnaire francais (mais elle ne dit jamais de
quelle révolution il s’agit) fraîchement débarqué d’un navire
français est tout de suite mêlé à la guerre qui fait rage. Pierre

devient tambour pour Montcalm qu’il voit mourir sur les Plai-
nes d'Abraham. Assez justement,l’auteur montre les exactions

de Bigot et de ses amis qui minentles résistants, de même que
l'hostilité entre Vaudreuil et Montcaim. Pierre quittera Qué-
bec malgré l'affection qu’il porte à Marie et à son grand-père
et deviendra coureur de bois. L’épilogue nous le montre se
fixant finalement près du lac Champlain, au Vermont.

Le récit à la première pérsonne s'organise avee
cohérence; l’acclimatation de Pierre à son nouveau pays (les

sept premiers chapitres) et la guerre (les huit autres chapitres)
constituent les deux pôles autour desquels s’organisentles pé-
ripéties secondaires. Si les faits racontés sont fidèles à l'his-
toire (cf. page de couverture), Wilma Pitchford Hays les pré-
sente avec un certain enthousiasme idyllique... et avec beau-

coup d’admiration pour son arrière-arrière-arrière-grand-

père, Pierre de Mont.
Ne lui tenons pas trop rigueur d'un style qui manque

un peu de force ni de sa facon maladroite et peu constante de
traduire le monologueintérieur.
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- Deux films de l’Office na-
tional du film concourent

pourl'obtention de trophées,
lors du prochain Festival de
l’Académie Award qui se

déroulera à Hollywood, le
29 mars.

Il s'agit de ‘Monsieur

Pointu”. qui sollicite les
honneurs d'être choisi le
meilleur film dans la caté-

gorie des courts métrages

d'animation. et de ‘‘Whistl-
ing Smith”. en nomination

dans la catégorie des courts

documentaires.

‘Monsieur Pointu’’ est un

film réalisé par Bernard

Longpré et André Leduc. et

produit par René Jodoin.

Une grande virtuosité filmi-

que sert ici avantageuse-

ment le violoneux devenu le

plus célèbre du Québec.
Paul Cormier. En effet.

quand Monsieur Pointu veut
jouer du violon, celui-ci se -

met à faire des siennes:

Horaire du
MARDI, 16 MARS 1976
18.00: 24 HEURES À LA FOIS
“Le parramage et les trois hérita-
ges. Ammateur: M. Lucien U.

Production: Cablevision Montréal
18.30: MIREILLE ET. SANS SON-

NETTE
‘Les autobus”

Anmatnce: Mireille Pouloat-Bou-

chard. Production. Télécable de

Québec Ine
19.00: CHANCE EGALE

‘La formation en emploi ou indus-

tnelle”. Animatrice: Anne Adams.

Production: Cäblevision Montreal,

19.30: MAGAZINE COMMUNAU-

TAIRE
Production: T.V.C. des Bois-Francs

21.00: TELE-VICTO
Emission regoupant les reportages

locaux.
- Gala Jeunesse Optimiste 1975
tlere partie. Claude Veillette &

Claude Dubois.
21.30: Morse Code”.
- Entrevue réalisée lors du passage
de ce groupe dans notre région.

MERCREDI, 17 MARS 1976
17.30: L'ALCOOL ET L'ETRE HU-

“MAIN
“Alcool et santé”
Animateur: M. Joseph Charland.
Production: Cäblevision Victoria-
ville.

17.45: CHEVALIERS COLOMB 1254
“Monsieur Lév Ling”.

Animateur: M. Aldé Lbemers.

Production: Cäblevision Victoria-
ville

18.00: L'UNIVERS À NOTRE POR-

TEE
Emission sur Terre des Hommes.

Production: Cablevision Montréal.
19.00. MAGAZINE COMMUNAL

TAIRE
reprise du mardi 19.30 hres:

1930: TV

“Les travailleurs en lutte

‘“Mantfestation à Plessisville”

Production: T.V.C des Bois-Franes.
20.00: A LA DÉCOUVERTE
‘Les champignons”
Añimatrice: Mme Françoise Per-

reault. Production: Cablevision
Montréal.

JEUDI, 18 mars 1976. |
17.30: 24 HEURES À LA FOIS

(reprise du mardi 18 hres

18.00: CAPITAINE KEBEC
treprise du lundi 20 hres»

‘The spirit. Ammateurs: Pierre

Fournier et Pierre Jongue. Produe-
tion: Cablevision Montréal.

18.30: ENSEIGNANTS DES BOIS-

FRANCS
Emission d'information avec Ser-

pe Lévesque. Production: Câble-

vision Victoriaville.
19.00: A L'ÉCOUTE DES ASTRES

“Les planètes”. Animatrice: Loui-
se Hallev-Bédard. Production: Té-
lécable de Québec Inc.

19.30: TV.C.
‘Lestravailleurs en lutte”.

treprise du mercredi 19.30 hres?

20.00: SCENE1, PRISE2

yao) SheyCameraenspperamy, -
ataAN er se bEaAeV aa

bientôt, ce sont tous les

éléments de l'entourage de

Canal 9
Comment développer une idée”.
Animateur: M. Lucien Marleau.
Production; Cablevision Montréal.

20.30: BONJOUR LA VIE
“Développement du bébé de la

naissance à la marche”.
Animatrice: Catherine Masurel.

Production: Cäblevision Montréal.

21.00: TÉLE-VICTO

(suite à la page 21)

 
Monsieur Pointu qui em-
boitent le pas au violon
récalcitrant. C’est une véri-
table boîte à surprise. d'où
sortent mille et unobjets.
On a alors droit à une véri-
table farandole de mouve-
ments et de performances
étonnantes visant à embê-
ter ce pauvre Monsieur

Pointu, personnage réel per-
du parmi les objets fantas-

ques dans leur réalité mou-
vante. Ce film a déjà'obtenu

“des prix en Espagne et en

J

Suisse.
“Whistling Smith” est un

film réalisé par Michael
Scott et Marrin Canell, et
produit par Scott et Barrie

Howells.
Ce documentaire trace le

profil social et psychologi-
que d'un policier très sûr
‘de son autorité face aux

gens et aux situations qu'il
rencontre lors de ses rondes
quotidiennes dans une zone

grise de la ville de Van-

couver.

La maison mobile VAL-BAR
avec couverture d'asphalte

PENURIE DE LOGEMENTS

LA SOLUTION
Amène-toi chez-nous tu trouveras certainement en notre produit

la solution à ton problème de logement.

UN TOUT

@'‘La maison ®
*L’ameublement
*La décoration

foyer véritable
es

BERTRAND BOUDREAU
‘GERANT

Plan mise de côté pour

livraison en été 1976

financement bancaire

15 ans, ouvert 7 jours
Semaine 9.00 hres à 21.00 hres

Samedi 9.00 hres à 20.00 hres

Dimanche 13.00 hres à 20.00 hres

VAL-BAR
une maison où il fait bon vivre
— — ae

Maisons mobiles Boudreau .r…
ASBESTOS AU BOUT DE LA RUE LAURIER

Pourinformation_

(819) 879-5741, 
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Cinématélévisé
VICTORIAVILLE (MD) —

Vous verrez au Cinéma cana-

dien, le mercredi 17 mars à
23 beures, un drame policier:

“la Lunule”. C’est une réa-
lisation de Harvey Hart. Les
principaux interprètes. sont:
Karen Black, Christopher

 

Plummer et Yvette Brind’A-
mour.

Une prostituée,Elizabeth,

 

La Lunule

est trouvée morte après être
“ tombée du toit d'un immeu-
ble de Montréal. Elle porte
au cou une croix renverséé
(symbole diabolique) et tient
dans sa main serrée une lu-
nule. L'inspecteur Hender-
son, chargé de l'enquête,
tente d’élucider s’il s’agit
non. pas d’un suicide mais
d'un meurtre. Ses soupçons
se confirment; surtout lors-
qu'il est attaqué par de mys-
térieux assaillants et que de
nouvelles morts semblables

(suite a la page22)
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Il serait étonnant

de manquer d'eau chaude
même aux heures

de pointe avec un
chauffe-eau à l'huile.

‘ «m thermoshell

$

INSTALLATION NORMALE

“ GRATUITE.

"SHELL CANADA LTEE|
SERVICE DE CHAUFFAGE

752-5044
VICTORIAVILLE

99
PAR MOIS

 

(suite de la page 20)

(reprise du mardi 21 hres).
VENDREDI, 19MARS1976

“ 17.30: MIREILLE ET SANS SON-
NETTE
“Un train”,
Animatrice: Miréille Pouliof-Bou-
chard. Production: Télécèble de

Inc.Québec Inc.
18.00: SORTEZVOS PINCEAUX
Animateur: Raymond Roy.

Production: Télécâble de Québec
Inc.
nxANSEONANTS DES BOIS

apulHea) :
19.00: L’UNIVERSIVERS A NOTRE POR-
TEE
(reprise du mercredi 18 hres)

“ 20.00: DES IDÉES POUR EN FAL
RE
“Tapisserie, tissage”.

“Macramé,ceinture fléchée”.
Animateurs: Dyane Richer et Mi-
chel Côté. Production: Câblevi-
sion Montréal.

SAMEDI, 26 MARS 1976
9.30: CAPITAINE KÊBEC .
(reprise du jeudi 18 hres)

10.00: SCENE 1, PRISE 2
(reprise du jeudi 20 hres)

10.30: DES IDÉES POUR EN FAI-
RE
(reprise du vendredi 20 hres)

11.00: BONJOUR LA VIE
(reprise du jeudi 20.30 hres)

11.30: À LA DÉCOUVERTE

(reprise du mercredi 20 hres)
13.00: TÉLE-VICTO

_ (reprise du mardi 21 hres)

DIMANCHE, 21 MARS 19%
9.30: CAMPBEAUSÉJOUR
“Le

10.00: L'ALCOOL ETL'ÊTRE HU-
Mar

du mercredi 17.30hres)

reprise
10.50: ENSEIGNANTS DES BOIS.
FRANCS .
Aonohes)

11.00: CHANCE BG
(reprise du rds 19hoes)

11.30: SORTEZVOS PINCEAUX
"(reprise du vendredi 18 hres)
12.00: 24 HEURESÀLA FOIS
* (reprise du mardi 18 hres)
1230: TV.C.
“Les travailleurs en lutte” .
(reprise du mercredi 19.30hres) -

13.00: MAGAZINE COMMUNAU-
TAIRE
(Reprise du mardi 19.30 hres)
vanL'UNIVERS À NOTRE POR-

Emission sur Terre des Horames.
Production: CâblevisionMontréal.

 

18.00: TELE-VICTO
- (reprise du mardi 21 hres)

LUNDE, 22 MARS 10% ~
17,30: L'ALCOOL ET L'ÊTRE HU-
MAIN
“Alcool et santé’.
Animateur: M. Joseph Charland

Production: Ciblevision Victoria-
ville.

17.45: CHEVALIERSCOLOMB1254
“Monsieur Florent Mercier”

1900:L'UNIVERS A NOTRE POR-
T

du dimanche 17 bres)(reprise
‘20,00:PCAPITAINE KÉBEC

Meu: Pierre Fournier et
Pierre Jongué. Production: Câble-
visionMontréal,

Nouvelle direction
ST-LOUIS DE BLANDFORD (GAB) — L'Oeuvre des ter-

rains de jeux de St-Louis de Blandford a unenouvelle direc-
tion. M. Camille Michaud a été élu président et Mme Nicole
Pépin prend la responsabilité du secrétariat et des finances.
M. Pierre Laliberté est vice-président. Les directeurs sont.
Mme Françoise Hébert, ainsi que MM. Serge Vézina, Mario
Durand, Benoit Pépin, Noël Hamelin, NormandBéliveau et
Clément Dubois; ces deux derniers représentent les auto-
rités municipales. L'équipe sortant de charge a été félici-
tée pour la tâche accomplie.

PENSEZ A VOTRE MARIAGE
De superbesphotos de mariage en couleurs

par un artiste,

c'est la meilleure assurance de posséder

des souvenirs merveilleux de ce grand jour.

Quiles rae wi.
3f
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Cinéma...

(suite de la page 21)

se produisent. I arrive à
découvrir que la mort d'Eli-
zabeth est reliée à une messe
noire célébrée par un certain
Keerson, grand prêtre d'une
secte satanique.

Cette adaptation duroman
de Buell sait très bien soute-
nir le suspense. Ce film an-
goissant, est de la mêmevei-

ne que Rosemary's Baby et

The Exorcist. Un montage
habile fait alterner le
présent avec le passé. Har-
vey Hart évoque avec tact
des situations scabreuses.
“L’Affaire Dominici”
Les Grands Films présen-

tent. le jeudi 18 mars à 20
heures, à la chaîne française

  

  

L'Affaire Dominici

de Radio-Canada: “I'Affaire
Dominici”. Ce drame policier
franco-italien est une réali-

sation de Claude Bernard-Au-
bert ‘mettant en vedette
Jean Gabin. Paul Crauchet,
Victor Lanoux et Gérard Dar-
rieu.

Ce film est basé sur un fait
réel. En effet, l’affaire de
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Lurs (nom donné alors a ce
drame) fit les manchettes
des journaux de l’époque.
Elle demeure cependant un

mystère. Dans la nuit du 4
au 5 août 1952, un touriste
anglais, sa femme et sa fille

‘sont assassinés non loin d’u-

ne ferme dans la campagne

provençale. L'enquête de la
police patauge, mais finit
par impliquer les fermiers
Dominici. Un an apres, le pe-
re, Gaston Dominici, est ac-

cusé formellement par un de
ses fils. Il va même jusqu’à
signer une reconnaissance

de culpabilité, pour se récu-
ser plus tard. Il est con-
damné sur les dires contra-
dictoires de ses fils. Aucune
preuve formelle n'a pourtant
été portée contre lui: il est
donclibéré parla suite.
La sincérité de Jean Ga-

bin, ce grand interprète des
drames policiers, donne à
ce film tout le réalisme qui
convient à une telle reconsti-
tution. Claude Bernard-Au-

bert réalise avec rigueur
ce drame, sans prétendre
lui apporter une lumière nou-
velle. Une histoire vraie qui
prouve une fois de plus com-

bien la justice est difficile à
rendre.

“Théorème”
Le dimanche 21 mars à

23 heures, Ciné-club présente
un drame poétique italien:
‘’Théorème’’. Ecrit et réa-
lisé par Pier Paolo Pasolini,
ses principaux interprètes
sont: Silvana Mangano, Te-
rence Stamp, Anne Wiazem-
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Théorème

sky. Massimo Girotti et Lau-
ra Betti.

Depassage dans une famil-
le bourgeoise de Milan, un

jeune étranger séduit la bon-

ne, le fils, la mère, la fille et
le père. Bouleversé par cette
expérience, chacun connaît
un sort différent. La bonne

retourne à son village et s’en-
ferme dans un silence mysti-
que. La fille devient foile,
la mère nymphomane et le
fils se voue entièrement à
la peinture surréaliste.
Le père, après avoir aban-
donné son usine à ses ou-
vriers, se dépouille de ses
vêtements et s'enfuit au dé-
sert.

La thème du séducteur est
traité avec beaucoup de poé-
sie: La grande qualité de cet-

te mystérieuse allégorie per-
met tous les phantasmes. Le
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“ Téalisateur laisse aux specta-
teurs le soin d'attribuer aux
symboles leurs significations.
D'une beauté formelle re-
marquable, ce film constitue
une critique sociale acerbe
à l'endroit de la bourgeoi-

sie.

“Chérie, je te présente

ma femme”
Télé-sélection met à l’af-

fiche, le lundi 22 mars à
21 heures, ‘Chérie. je te
présente ma femme”. Cette
comédie américaine, réali-
sée par Harry Falk, met en.
vedette Larry Hagman, Nor-
man Fell et Jessica Walter.
Etre simultanément le

mari de deux femmes n’est

pas chose facile! Jim Car-
son est associé dans une com-

pagnie de transport aérien,
la Wilcox-Carson, qui fait le
service entre San Francisco

et Los Angeles. Les malheurs
de Jim commencent quand
Anne, sa première épouse,
est portée disparue à la sui-
te de l'écrasement de son a-
vion en pleine mer. Plustard,
Jim refait sa vie avec Jessi-
ca, à San Francisco. Il vit
heureux avec elle jusqu’à
ce qu’il apprenne qu'Anne
a été retrouvée saine et sau-
ve. Jim passe maintenant
deux journées par semaine
à San Francisco avec Jessi-
ca avant de s’envoler vers Los
Angeles où Anne l'attend. Il
manoeuvre de son mieux

pour plaire à ses deux épou-
ses, tout en se gardant bien
de leur dévoiler la situation.
Mais son anniversaire va tout

. . ; ; /

ion
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Laquelle parmi
.ces voitures.

jal gagnerez-vous?

+ A vous d’en décider...

‘ ETS Soyez gagnants!
at

(& Ne
000

=—QUALITE
— SERVICE
— PLAN BUDGETAIRE

FORD MOTOR CREDIT
GARANTIE 5 ANS,
50,000 MILLES
LE PLUS GRAND CHOIX
D'AUTOS NEUVES
DANS LES BOIS-FRANCS

gâcher. Ses deux femmes dé-
cident, chacune de leur cô-
té, d'organiser une soirée en

son honneur. Le hasard dé-
cide pour lui: ce jour-là,
il est à Los Angeles et il fê-

‘te donc avec Anne. L'inno-
.cente Jessica quitte San
Francisco pour aller le re-
joindre afin qu'il ne passe
pas seul cettesoirée... Joyeux
anniversaire, Jim!

 

 

_Tegistréesparlesdistributeurs),
JAWS de Steven Spielberg =.
THETOWERING INFERNO.

 

de John Guillermin
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Historiqueduconcours.
Voici mars et, aveclui,

s'annonce une éventuelle (!)
fonte des neiges. Celle-ci, à
son tour, laissera poindre les
premières feuilles de nos très
particuliers orangers et ci-
tronniers québécois, dont les

fruits - bien môris - tombe-
: ront entre les mains ravies,

; 0U un peu rêches, de nos ar-—

tistes, lorsque les journalis-

tes auront fini de bien se-
couerles arbres porteurs des
agrumes. de la faveur ou de
la défaveur.
Les Prix Orange/Citron,

parrainés depuis 12 ans par
la revue TV HEBDO, sont en
effet le reflet. parfois forte-
ment teinté d'humour, de
bonnes ou Mauvaises im-
pressions laissées, au cours
de l’année écoulée, aux
journalistes et photographes
de la presse artistique par
les petits et les grands de
notre radio, de notre télé-
vision, de notre théâtre et
de notre cinéma.
Mais remontons un peu en

arrière, en 1964, année où
Margot Lefebvre et Michel
Louvain remportaient la
cote d'amour de nos scribes.
En effet. ‘il y a douze ans
déjà que Roger Chabot, main-
tenant vice-président exécu-
tif et directeur général de
TV HEBDO, mettait sur pied
les premiers Prix Orange/
Citron québécois, conquis
sans doute par la pertinence,
le charme et l'humour bien.

‘particuliérs àce concours qui
voyait le jour. en France il
y a maintenant“ 27. ans. Un

rapprochement “chaleureux
eut ‘d'ailleurs lieu entre les
deux groupes à deux occa-
sions; en 1969 lors du Se. an-.

niversaire des Prix québé-

cois et en 1974, année qui
marquait le 10e añniversai- -
re-de nos Prix Orange/Citron -
et les noces d'argent des
Prix français. Les Orange
de l'année, Danielle Ouimet
et Jean Duceppe, ‘accompa-
gnés d'une quinzaine de‘

‘furent. ainsi”journalistes, ”
reçus à Paris où ils -ren-
contrèrent les récipiendaires
français. Nos compatriotes
et nos ‘cousins’ -d'outre-
mer furent ravis de l'expé-
rience. .
Mais tous les récipien-

daires de l'Orange n'ont pas
eu autant en partage. Les dé-
buts de ce concours étaient
un peu plus modestes: les
Jauréats devaient se conten-

ter, jusqu’à 1968, … d'oran-
ges! Puis, cette année-là:
surprise! Grâce à la généro-
sité des directeurs de TV
HEBDO, on part se. ballader
à Paris, et ensuite à la Gua--

deloupe (1970), en Espagne
(1971), au Liban (1972), de
nouveau à Paris (1974), et en
Tunisie (1975). Une excep-
tion, histoire de changer: en
1973, on offre des téléviseurs
couleurs aux artistes les. plus
gentils Co

    des.prix
“Entre-temps:dslPrix-Oraté-

gé/Citron faisaient leur petit
“bonhomme de chemin;De

“ très humbles qu'ils‘étaient en
1964;ils prenaient vraiment.
une dimension ‘ d’envergu-
re ‘lorsque, en 1973, Radio-

Canadaoffrait aux’organisa-
“teurs de présenter la Remise
des Prix Orange/Citron dans
lecadre de l'émission Appe-"
lez-moi Lise. Ce fut ensuite
chez Boubou, puis aux Coque-

luches que cette manifesta-
tion-eutlieu. .

En cours de route,1a -ma-
chinese rodait, et en 1974, an-
née du 10e anniversaire, on
effectuait un changement ma-
jeur dans l'organisation du
concours: un Comité spé-
cial, formé de journalistes
réputés .venait se greffer
au Secrétariat permanent des
Prix Orange/Citron. Ce comi-
té spécial veille au bon dé-
roulement
phases du concours et en
assure l'intégrité et Ja
promotion. Unedes premiè-
res décisions prises par ce
comité fut d'accorder droit
de vote aux photographes of-

ficiels des principales pu-
blications artistiques. Car
il faut bien admettre qu’un
journaliste sans photogra-
phe c'est... comme un artis-
‘tesans photographe! -

Pour compléter cet histori-
que, rappelons que Monsieur
Jean Duceppe, ayant reçu

des différentes -

l’Orange “pendant ‘trbis’ an- ~

orange/citron:
1

> ge A Vie etquedecefait,

 

“ plus 7 éligible au concours

 

de Forange en 1971; quel: co
. quesmois’. aavant son “décès

 

précoce,a reçu
Hi de tous le coeurs,
Prix ’‘Orange Commémora-

ut
: Laissons maintenant “This

 toire -ancienne” et. conimen-
cons dès- ‘aujourd’hui, ‘pour
1976, la culture ‘de. nos
orangers et citronniers afin
de réserver à nos artistes des
fruits bien gorgés de. jus,
doux ou amer mais ‘‘bons

é”ans les

gnent...

Saviez-vous
que?

Le plus grand -consomma-
teur de papier journal est le
“Los Angeles Times” qui en -
utilise quelque 360,000 ton-
nes par année. Il est suivi

par le “New. York Times”
(300,000 tonnes).
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